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;E'JIrt m usical

Vous présenté ses vSux
de bonne année

CH RONIQUE

Déjà les premiers jours de l'année 1898 se sont en,
allant rejoindre dans l'Eternité les derniers de sa devan
Il n'est cependant Pas trop tard pour venir souhait
bonne année à mes lecteurs.

Donc, chers lecteurs, je vous souhaite à tous et à t
car il ne faut pas exclure les lectrices aimables qui aim
feuilleter l'Aa'r MusIcAL, je vous souhaite, dis-je, une 1
et heureu.e année et la réalisation de tous vos désirs. Je
souhaite également de réaliser les miens, car j'en ai des d
et beaucoup à votre égard.

Je vous souhaite d'abord de vous éprendre d'un bea
pour la musique. Fntendons-nousJl Je sais que vous I'
la musique , mais, quelle musique aimez-vous ? Est
vraie, la bonne, celle des maîtres? Est-ce la série inc
rable des chefs-d'œuvres des grands musiciens de tout
écoles? Si c'est là le genre de musique que vous aim
n'ai plus rien à vous souhaiter, car vous êtes dans le v
je ne puis désirer que de vous voir continuer à march
l'avant dans la iniême voie 1

Si, au contraire, après avoir fait votre examen de cons
misicale, vous vous reconnaissez coupables de n'aimer q
productions plus ou moins symphoniques ou criardes d'a,
dont le nom restera toujours dans l'ombre d'une médi
douteuse vite, faites amende honorable,abandonnez la.
quelte et lancez-vous dans la musique.

Je vous souhaite également de vous abonner à.
MusicAl,, si vous ne l'êtes déjà et d'y faire abonni

parents, amis et connaissances. L'Awv MUSICALî VOnS le
rendra ... en bonne musique et en excellenites'inifornmaitioîîs.

Le mois ce décembre a été bien rempli. La le
ilessie, les mnesses de minuit, etc., ont permis de constater un
notable progrès, tarit dlans la science technique (le la musique
o e dans le got des auditeurs emsressés à répondre à l'appel.

A propos de la Vf'%ge, je ievieiiclrai sur un point que j'ai
signalé1 l'an dernier aut sujet dlu. Paradis perdit, savoir, le
froissemeut du papier des programmes, les conversations
mi-voix et les applaudissements intempestifs ou avant finales.
Il y a encore quelque chose de bien plus grave à nmon avis.

- C'est la déplorable habitude die nie pas arriver à 1' heure
Pendant toute la première partie-de la Vicige, qui cependant
a commencé fort emi. retard, dIe nombreux spectateurs arri-
v'aient, dérangeant des files entières de fauteuils d'orchestre,
produisant un brouhaha, très nuisible pour l'ensemble, qui a
uni énormément à la première partie de la légende, si douce,

volés, si mélodieuse. Quand on arrive en retard, il faut en, prendre
cière. son parti et attendre unt entr'acte pour gagner sa place. Mieux
:er la >vaut arriver à lheure, l'exactitude est la politesse des rois.

2utes,
lent à On nous annonce plusieurs concerts pour ce mois.' D'abord
bonne M. Pol Plançon, célèbre basse française, pour le 20. Espéroîîs
* VOUiS qu'il y aura un peu plus d'enitrain 'que pour le concert de
ésirs, Dymia Beumer, qui a fait un fiasco si lamentable au is (le

novembre.
n zèle Signalons également, et dune façon particulière, un con-
aimez cert de charité qui sera donné le 27 on le 28 courant, à la salle
ce la Windsor, sur l'initiative de la Colonie française et sousla
5uînpa. direction de M. G. Couture. Il s'agit de venir eîî aide aut
ces les Refuge français de la rue Cadieux. Du moment qu'il s'agit
iez, je d'une bonne ouvre à faire, nous ne doutons pas de l'élan de
rai et la population de Montréal.
ter de

cience
ne les Au'r Muscr, possède encore quelques rares collections
uteurs de sa première amée. Il les met à la disposition de ses
[ocrit é lecteurs pour le prix de un dollar., Uîîe excellente occasioni
muisi- pour ceux qui n'ont pas encore choisi leurs cadeaux clu jour

de l'an.
A are Au revoir.

er vos D. PIERREVI1.Li;.
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A NOS LECTEURS
Nous rappelons à nos lecteurs, à nos amis et à tous

ceux qui s'intéressent à l'ouvre que nous avons entre-
prise, que chaque mois L'ART MUSICAL publie 8 pages
de musique des grands maîtres, 12 pages d'informa-
tions très intéressantes et des nouvelles artistiques du
monde entier, le tout pour la modique somme de UN
DOLLAR.

LA DIRECTION.

LE MOUVEMENT MUSICAL
D'une lettre adressée à M. Jules Comte, par l'éïninent coin-

positeur Saint-Saëns, nous extrayons le passage suivant, si
caractéristique et qui constitue une opinion des plus curieuses
sur le mouvement musical moderne :

" L'Occident se gausse volontiers de l'immobilité orientale;
l'Orient pourrait bien lui rendre la pareille, et se moquer cie
son instabilité, de l'impossibilité où il est de conserver quelque
temps une forme, un style, de sa manie de chercher le nouveau
à tout prix, sans but et sans raison.

L'opéra avait trouvé à la fin du siècle dernier, une formie
charmante, illustrée par Mozart, qui se prêtait à tout et'qu'il
eût été sage de conserver le plus longtemps possible. Elle
comprenait ; le Récitalivo secco, plutôt parlé que chanté, des.

tiné à 4 déblayer " les situations, accompagné par le clavecin
ou le piano soutenu d'un violoncelle et d'une contrebasse, ou
seulement par ces deux instruments à corde, le violoncelle
remplissant l'harmonie par des ,accords arpégés ; le Récitatif

obligé, accompagné par l'orchestre, entremêlé de ritournelles ;
les airs duos, trios, etc ; de grands ensembles et de grands
finales, dans lesquels le compositeur se donnait libre carrière.
Mozart a montré comment il était possible, même dans les airs,
duos et autres morceaux, de se modeler exactement sur la
situation et d'échapper à la monotonie des.coupes régulières.
Maintenant, comme on sait, la mode exige que des actes entiers
soient coulés au bronze, d'un seul jet, sans airs ni récitatifs,
sans " morceaux '' d'aucune sorte ; le monde musical est plein
de jeunes compositeurs qui: s'évertuent à soulever cette massue
d'Hercule. Il eût été peut-être plus sage de la laisser à celui
qui l'a soulevée pour la première fois, avec une vigueur de lui
seul connue ; mais, comme on veut paraître aussi fort, que

dis-je ? plus fort qu'Hercule lui-même, on masque sot impuis-
sauce par une extravagance présentée sous les étiquettes de
modernisme et de conviction. N'insistons pas. Comme je le
disais en comniençant, je craindrais de n'être pas bon juge en
cette matière. Me sera-t-il permis de remarquer toutefois que
le public paraît prendre peu de goût à ces exercices, et que s'il
admire Hercule sans le comprendre toujours, de confiance,
parce qWil se sent d'instinct en présence d'une force indiscu-
table, il semble beaucoup. plus froid à l'égard deses imita-
teurs.et successeurs ?

TOURNZES ARTISTIQUKS

GUILMANT. - YSAYE. - PUGNO. - PLANÇON.

En ce moment ou les journaux américains nous entretien-
nent des succès de plu.icurs grands miusiciens européens, en
tournées artistiques aux Etats-Unis, nos lecteurs nous sauront
gré de leur dire succinctement quelques mots de chacun d'eux.

Alexandre Gui nant naquit le 12 mars 183 7 , à Boulogne.
Il était fils de l'organiste de l'Eglise St-Nicolas de cette
ville. Dès sa plus tendre enfance, il manifesta des premiers
goûts qui devaient le mener à la célébrité. Il est aujourd'hui
organiste cie la Trinité de Paris. De nombreuses tournées
artistiques eni Europe et un premier voyage en Amérique ont
contribué à faire connaître l'éminent organiste.

Ysaye ! Qui n'a entendu parler du célèbre violoniste belge ?
Qui ne connaît de vue cette figtire bon enfant et son fameux
chapeau mou à larges bords?

Ysaye est aujourd'hui le violoniste le plus célèbre du monde
et son talent est incomparable. Son répertoire est des plus
étencus et comprend les genres de tous les musiciens célèbres.

Son jeu large, chaud et viril fait l'admiration de tous les
connaisseurs.

M. Raoul Puglino est encore jeune, il est né en 1852. Déjà,
cependant, ce pianiste français s'est taillé une large place au
soleil. Il fut l'élève cie Georges -Mathias et remporta un pre-
imier prix au Conservatoire de Paris.

Il y a quelques semaines, on l'applaudissait aux concerts
Colonne à Paris. En ce moment il charme le public new-
yorkais.

Comme compositeur, il est l'auteur de l'oratorio La Résur-
reclion de Lazare, cie l'Opéra-Comique Nine-/a, de Pivres
Gens, poème dédié à Einia Calvé et de nombreuses syim-
plionies.

Il est considéré comme le plus fort pianiste-solo de France
et comme l'un des meilleurs ce l'Europe.

M. Pol Plançon, que nous aurons le plaisir d'entendre le 20
courant, à Montréal, est encore un enfant de la France. Il
possède une imiagnifique voix de basse. C'est peut-être le seul
artiste au monde qui sache rendre d'une façon agréable les
roulades écrites par Rossiii pour voix d'hommes.

Son talent est très versatile et, dans tous les' genres qu'il
aborde on le sent chez lti. et à l'aise. Ou le dit parfait dans les
rôles de Wagner.

Nous en jugerons sous peu.

OEUVRES DE SAINT-SAENS

(Voir le numéro de décemîbre.)
(Suite.)

ORATËoRIo CAN'ATr -Op. 9, Les Noces de Pionéhée. (Edit.
I-lamelle) -01). 12. Ora/orio de Noéi - 0p. 12, Psaune Vi I- Op.
45. Le Déluge - Op. 57, La L-e el la Harpe - Op. S2. La Fiancée
du Timbalier - Op. 98 (E dit. Durand) llas-Ahénée.

Miwnous,Duos-La chasse du Iurgrave Le Lac-7oi!- Premier
recueil de vingt mélodies. Alla ribra del Tebro -Canone/ta - E/oile
d ntatin - Danse ntacabre-Six nélodiespersanes- Chansonà>boire-
Desdich ado- Dans les coins blens - Dans ton cœur- Une flue invisible
- Lesfées - Ainons-nous! - Am mour viril- Fière beauté - Gui/are ei
3[andoline - Là-bas - Madeleine -- Le présage de la croix- Priinavera
- Le rossi4'nol- Suset/e et Suon - Le libelle- lPon u-quoi ;ester sien-
lette ? -Sééité -i Peu-lire - La coccinelle - Les cygnes - Vénus,
(édit. Durand - Sérénade-A quoi bon enlendre - Le chant de ceu....
- Guilare - il/aria Luc-ezia - iennel (édit; Clioudens) - A voire bi
Ile Adar lree (édit. St. Lucas)-- 1fi Jaúd ! (édit. loosey - Vive Paris !
(édit. Margueritat).

CiHGuas -Sérénade d'h iver, Op. 46--Les soldaIs de Gédéon, O p. 53
Chanson d'actli e- Chanson degrand-père, Op. 68- Les fleurs el

les arbres - Cabine des nuails, Op. 71 - Les narins de Ker-nîor- Les
Titans, Op. 74-Sallareellc, Op. 84 - Les guer-ie-s, (édit. Durand).

-GuvREs DRA2îrTIQUES. - Le linibre d'argenl, Opéra, 4 a. (édit.
Clioudens), Op. 10 - Scène d'Horace, Op. 5o-- La Princesse fauine,
opéra comn. ei e a., Op. 47 - Sainson eîDatila, opéra en 3 a. - Elienne
Marcel, opéra en, 4 a. -Ienry VIII, opéra.en 5 actes - Proserbine,
opéra en 4 actes - Ascanio, opéra en 5 -actes-ullgeone chœeurs et
imterimèdes-P/iryn/é, opéra comique en 2 actes- FrI/édgonde, opéra en
5 actes-Javobe, ballet ei e acte, (ELlit. Durauid).

O~n peut se procurer ces.différentes oeuvres de Saint-Saëins à Monitréal
liez MM. E limond Ilardy, i676 rue Notre-Daine; A. T. Bouclier, 1622
rue Notre-Dame ; Laumioitagne, 1617 rue NotreDaume.

JANVIER 1898UL'7RT 7UUsICl:L
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NOS
Frantz Jéhin Prume, est né à

Spa, Belgique, le 18 avril 1839. Il
obtint à 6 ans, le premier prix de
solfège au Conservatoire Royal de
Liège, et trois ans plus tard, le pre-
mier prix de violon, dans. la même
institution. A ,douze ans il obte-
nait la médaille d'or, classe de Léo-
nard, Conservatoire de Bruxelles, et
à 13 ans, un prix d'harmonie, classe
de M. Fétis. Après une brillante
tournée en Belgique et en Hollande
il partait pour la Russie où il rési-
dât trois ans à St-Petersbourg,
jouant plusieurs fois à la Cour Im-
périale et organisant des tournées
avec les frères Anton et Nicolas
Rubinstein. Leschétizki, Madame
Esipoff, Antoine de Konsky, Marie
Von Harders et plusieurs autres.
Il parcourut également la Norwège
et la Suède, le Danemark, puis
l'Allemagne où il joua à la cour de
Berlin, accompagné par Meyerbeer.
Il fut alors créé Chevalier de l'Ordre
d'E rnestinè de Saxe, par le Grand
Duc de Saxe-Cobourg et Gotha.
De retour en Belgique il succéda à
de Beriot, comme violoniste de
S. M. le Roi des Belges. Appelé par
la cour du Mexique, il s'embarqua
pour l'Amérique et séjourna près
de quatre ans à Mexico. Il fut

MTIUSICIEKNBq

V. IPLTIN-PRUNIEZ.

successivement créé Chevalier et
officier de l'Ordre de la Guadeloupe.
Nous le retrouvons en tournée à
Cuba, et aux Etats-Unis avec la
Patti et Théodore Ritter.

En partie de chasse au Canada,
il fit la connaissance de la regrettée
artiste canadienne, Rosita del Vec-
chio, qui devint son épouse en,
1865 ; c'est ce mariage qui décida
M. Jéhin Pruime à devenir un des
nôtres. Depuis, il est allé faire des
voyages en Europe et des tournées
en Allemagne, en Belgique, en
Hollande et en France. Il organisa
à Spa des concerts avec Charles
Gounod et Mme Weldon. De 1882
à 1885, il séjourna à Paris, parais-
sant aux concerts des salles Pleyel
et Erard. En 1886, il fut nommé
Chevalier de l'Ordre du Christ de
Portugal ; en 1891, Chevalier de
l'Ordre Royal de Léopold de Bel-
gique. Comme compositeur, M.
Jéhin Pruine a publié de nombreu-
ses pièces pour orchestre, violon et
chant.

Un mot pour la fin : Ysaye, le
célèbre violoniste belge, disait, à
son dernier voyage à Montréal :
" Jéhin - Pruine, c'est lui qui le
premier m'a donné le goût du vio-
lon.'

La Musique Grecque Populaire

Depuis que MM. Saloinon Reinacli et Homelle, les distin-
gués savants, nous ont intéressés aux découvertes de Delphes
en interprétant des fragments d'antiques notations helléniques,
on a beàucoup écrit sur la musique grecque. Les uns ont
rappelé que des mathématiciens et des philosophes, comme
Euclide et Pythagore, après avoir emprunté certaines idées à
l'Egypte, étendirent et consolidèrent sur des bases scienti-
fiques l'art musical. D'autres démontrèrent que notre système
musical actuel vient directement des inspirations mélodiques
de la race indo'européenne ; enfin, grâce à l'intervention de
M. Aramis, un artiste grec d'un haut intellect et qui possède
une fort jolie voix, nous sommes initiés depuis. quelque temps
aux mélopées impressionnantes des anciens peuples hellènes.

La mission que s' est imposée M. Aramis, et qui est d'ordre
esthétique et archéologique à la fois, ne saurait nous laisser
indifférents. Sa portée artistique est trop belle et trop sincère-
ment patriotique pour que nous n'ayons point à cœur de la
vanter. N'est-ce point à la vieille nation grecque, ancêtre
inconiparable, que nous devons notre civilisation ? N'est-ce
point à la- métrique de la poésie primitive des Hellènes qu'est
redevabie notre harmonie lyrique ?

Au surplus, n'est-il point intéressant de retrouver dans les
chaus6nsdes pâtres et des laboureurs les règles auxquelles
obéirent Alcée ou Sapho ? Les mélodies populaires qui, dans
la nuit des temps, remontent peut-être jusqu'aux Yavanas,
ont une grande originalité. Ces débris d'une inspiration qui
fut celle des épopées homériques et des hymnes de l'Ionie,

possèdent un charme étrange et les entendre 'interpréter par
l'organe souple et généreux de M. Aramis c'est connaître un
délicieux archaïsme et goûter l'art païen dans toute sa saveur
naïve et tendre.

Mais qu'est donc M. Aranis, dira-t-on ? Le très remarquable
chanteur est le fils d'Araventinos, un des historiens les plus
célèbres de la Grèce et à qui l'on doit une savante chrono-
graphie de l'Epire. Tout jeune M. Aramis appelait à lui les
montagnards et les vieux guerriers de son pays, il leur faisait
chanterleurs chansons coutumières, et, coime il avait une
bonne oreille au service d'une excellente mémoire, il connut
vite et classa dans son esprit quantité de mélodies nationales.

C'est'alors que M. Araventinos, occupé à l'Histoire de la
Grèce, put noter fidèlement lesý chants populaires que lu.
chanta son fils. Plus tard, devenu homme, M. Aramis se
souvint des antiques mélopées apprises autrefois dans le com-
merce des paysans et résolut de faire connnaître dans des con-
certs les primitives manifestations musicales de son pays.
C'est ainsi qu'il chanta tantôt à Londres, tantôt à Nice ou
Monte-Carlo une vingtaine d'airs : chansons klephtes, chan-
sons de bergers ou pastorales, chansons d'amour ou nuptiales,
chansons guerrières et satiriques, etc. C'est ainsi que, pré-
sentement, il donne au Saint-James Hall deux grands I réci-
tals " de musique grecque doublés d'intermèdes chorégra-
phiques (vieilles danses helléniques) avec le concours de M.
Bourgault-Ducoudray et de Mlle Sandrini.

A propos de M. Bourgault-Ducoudray, rappelons que ce
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maître musicien, qui s'intéresse tout particulièrement aux

efforts de M. Aramis, fut envoyé en Grèce, il y a vingt ans,

par le gouvernement français pour y recueillir une collection

de mélodies populaires grecques. Cette collection fut publiée

chez l'éditeur Lemoyne. Elle est remarquable en tous points

et fort intéressante en ce qui concerne l'harmonisation d'après
les anciens modes grecs, car il est curieux de constater que

cette harmonisation s'adapte tellement bien à l'esprit des

mélodies antiques qu'au lieu de leur nuire elle leur prête un

grand charme et un caractère très. spécial s'alliant parfaite-

ment à l'originalité primitive.

routes ces mélodies, interprétées par un artiste qui est un

enfant du pays et qui les rend avec leur sentiment propre en

leur conservant leur vraie signification, ont fait que l'ouvrage

de M. Bourgault-Diicoudray, peu connu pendant de longues
années, a pénétré dans les milieux musicaux depuis que M.

Aramis a entrepris uie campagne en faveur de la musique

populaire de la Grèce.

Une anecdote. C'était dans un dîner offert par la colonie

grecque de Liverpool en novembre dernier. Aramis fut solli-

cité, le verre en main. Il déclara ne rien savoir. Mais onu

insista tellement qu'il chercha. Tout à coup la poésie de

l'Aigle de l'Epire, chanson symbolique datant d'une ancienne

invasion des Turcs, lui revint en mémoire. Il dit la traversée

de l'aigle dans les airs, sa chute brutale sur le visage d'un

klephte blessé, son ardeur à dévorer la chair de la tête qui

souffre et gémit. - " Tête, mauvaise tête, ricane l'aigle, que
cherches-tu entre mes griffes ? '' Et la pauvre tête de répondre

- O mon aigle, ce n'est pas de ma faute si je suis tombé

entre tes serres, dévore donc mes chairs, bois mon sang,

mange na jeunesse et nia bravoure. Cela suffira pour te

donner des ailes trois fois plus grandes et des serres plus

acérées que celles qui pénètrent dans mon visage

L'effet fut prodigieux, on acclama le fier artiste, on lui fit

bisser l'admirable chanson, car on voulait savourer encore

l'émotion pathétique et terrifiante qui se dégage de cette

légende lyrique, très mâle en sa simplicité.

A Monte-Carlo, au mois de février, à Nice, au mois d'avril

M. Aramis remporta un succès inoubliable avec ce-chant qui

lors ~de la dernière guerre, a sans doute retenti sur les haut

plateaux de la Grèce ainsi qu'autrefois le long des bords d
l'Archipel.

Tous les articles élogieux publiés tant par la presse anglais

que française témoignent de l'intérêt porté à l'entreprise artis

tique du jeune baryton greccgui se fit remarquer aussi bien su

plusieurs scènes lyriqies, entre autres celles de Covent Garden

que dans des concerts spéciaux. C' est à 1 envi que le Time,

le Daily Telegraplh, le Standard, le Daily News, l'Observer, 1

Musical. Courrier, les journaux de Nice et de Monte-Carl
ont célébré le service important que rend à l'art et à 1érud

tion musicale cet artiste d'élite. En apportant un nouv

hominage aux qualités de M. Aramis, nous formons ce vS

que toutes les grandes villes d'Europe voudront connaître

apprécier comine elles le méritent les mélodies populaires
la Grèce, interprétées par leur vaillant vulgarisateur. Ell
sauront ainsi pourquoi M. Bourgault4Ducoudray, l'émine

professeur d'Histoire musicale au Conservatoire de Paris,
toujours insisté sur la nécessité, pour ainsi dire absolue, de,
part des compositeurs de musique, qu'ils soient de race lati

ou non, d'adopter de nouveau les anciens modes grecs. El

comprendront, en effet, qu'en ne se bornant plus seuleme
aux modes majeur et mineur, on pourrait, grâce à l'harmo
sation et à la polyphonie modernes créer de nouvelles.vale
et pousser ainsi l'art musical dans la voie du progrès.

AMBROISK THOMAS

Ambroise Thoimas, dont l'ART MusIcAL publie ce mois le

portrait sur son couvert, est mort au commencement de l'an-

11ée 1896, à l'âge de S4 anîs. Il était alors directeur du Con.

servatoire de musique de Paris. Sa mort a suivi de près son

triomphe, car on se rappelle la magnifique soirée du mois de

mai 1 S94, où Mignon fut j oué pour la millième fois et la nion

moins célèbre soirée ou le Prologue de Frangoise de -Rimini pro.

voqua une ovation au Maître dans la salle de l'Opéra de Paris.

L'auteur de Mignon est un enfant de cette Lorraine qui

donna cde si grands artistes à la France. Né à Metz, le 5

août 1811, fils d'un professeur de musique, il apprit dès son

jeune âge le piano et le violon. Vers 1824, sa famille vint

s'installer à Paris ; cétait l'époque où Boïeldieu commençait

à triompher avec la Dame Blanche, et le jeune Thomas ne se

doutait pas qu'un jour il marcherait sur les traces de son de-

vancier avec Mignon. Présenté à Kalkrenner, il devint son

élève pour le piano ; puis, admis au Conservatoire, en 1828,
sous la directionde Chérubini, il suivit les cours de Zinuner-

miani pour le piano, de Dourlen pour l'harmonie et l'accon-

pagnement, de Lesuetir pour la composition. Le premier prix

de piano lui fut décérné en 1829, à son premier concours.

Premier prix d'harmiie en 1830. Grand prix de Rome en

1832, il revint à Paris, après les trois années réglemeintaires
passées en Italie, et débuta à l'Opéra-Comique avec la Double

Echelle, le 23 août 1837.
Membre de l'Institut en remplacement deSpontini, (185)

il prit souvent la parole comme rapporteur sous la coupole, et,
dans ses derniers jours, à la Sorbonne, à l'occasion des fêtes

du centenaire de l'Institut. Ses discours, comme ses rapports,
étaient ceux d'un homme lettré ; son style était pur et élégant,

Au physique, avec sa figure sombre, encadrée d'une barbe
blanche, ses longs cheveux rejetés en arrière, son oeil bleu sous
des sourcils très prononcés, sa démarche lente, Ambroise Tho-

mas avait l'aspect d'un rêveur, atteint de pessimisme.
Voici maintenant, d'après M. Albert Soulies, la liste chro-

nologique de 1837 à 1889 des œuvres d'Ambroise Thomas
Da e de Neombr de
lpreu1ire 1-iA ouu représeotations

23 août 1837.-La Double -Echelle : la. (Edit Planard)............ 187

s 30 mars 1838.--Le Perîiqu er de a Bégence 3a (Edit Planarc et
Dupoi)......... .. .... 37

e 6 nai 1839.-Le Paaibier Fleuri la (Edit de Leuvea et Bruns-
wick)............................ 128

24 fév. 1840.-cirliiie : 3a (Edit de Leuven et Blrunswick)... 128
e 10 mai 1843.-Anelipe et M1lédor : la (Edit de Sauvage)..... 24
- 10 oct. t843 -11fin 3a (Edit de Plaiard).. ................... 56

*ý janv~. 1849.--Le GCaïd 2a. (Eit Saîuvage) ..................... 6

r 20 avril 1850.-Le Songe d'iuie nuil d'Eté : 3a (Edit Rosier de
Leuven)................................... 227

5 juin 1851.-.amond : 3a (Edit Rosier de Leuvon) ........... .34
30 mars 1853.-La Toreui : 2a (Edit Sauvage)............. .... 36

e 11 avril 18 55.-LLa Cour de 'elimène : 2a (Edit Rosier).......... 19

o 25 janv. 1857.-Pscli : 3a (Edit Barbier et Carré)............. 70
9 déc. 1857.--Le'Carncval de enise 2a (Edit Sauvage) ......... 33

-4 fév. 1860.-Le. Roimcn d'iire: 3a (Edit A. Dumms et de
el Leuven)................................ 33

17 nov. 186.-Mynon: 3a (Edit J. Barbier et Carré). ... ..... 1000
u 22 avril 1884.--Gille et Gillotiie: -la .(dit Sauvage)...... 31

et oQa

le 28 jenv. 1839.--La Gipsy : ballet 3a (Edit St-Georges, Mazillier et
es îuavil ienoir).........1........................... 31

es .) avril 1841.-Le om de ninqio: 2à (Edit Scribe) ........ 8
ut 22 juin 1842.-Le Giilero 2a (Edit Ti. Anne) .............. 42

à 10 juil. 1846.-Belty: ballet 2a (Edit Mazillier)........ ...-. 20
la 9 mars 1868 a-miîlet : 5. (Edit J. Barbier et Carré). . ....... 276

14 avril 1882.- 14-ançie .iini 4a et 1 prol. (Edit J. Barbier
nie et Carré)........... .................. 42

les 25 juin 1889.-La Temptste ballet 3a (Edit Barbier et Hanseni)*.. 31

nt Il est à remarquer que de 186o à 1866, Ambroise. Thoias

ni- ie produit plus .rien. Ou pouvait croire sa verve épuisée,
surtout après divers échecs successifs. Mais, en 1866, il repa-

irs rait sur la scèneet'avec guelle oeuvre ! /fignon . et -donne en
1868 soniteuvre dramatiqu'e la mieux venue, amlet..
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Les journaux d'Europe nous out
entretenu longuement cet été des suc-
cès remportés en ce pays par M.
Clarence Eddy. Nos lecteurs nous
sauront gré sans doute de leur don-
ner ce mois le portrait et la biogra-
phie du célèbre organiste américain.

Né en 185 r, à Greenfield, (Mass.),
M. Clarence Eddy dénota, dès son
premier âge, d'extraordinaires facul-
tés, et, tandis que les doigts de ses
compagnons d' enfance s'amusaient à
jouer aux billes, les sienss'exerçaient
déjà à créer de l'harmonie.

Ayant epuise les ressources munsi-
cales que lui offrait son pays, le jeune
Eddy vint à Hartford en 1868 et y
étudia sous la direction du Maître
Dudley Buck. Il fut ensuite engagé
pour deux ans comme organiste à
l' Eglise Congrégationnelle de Bétha-
nie, à Montpellier du Vermont.

En 1871, Clarence Eddy.est à Berlin,
étudiant le piano-forte avec Loeschorn,
l'orgue et le contrepoint avec Auguste M

Haupt. Ce dernier, fier de son élève,
le sacre virtuose dans une de ses lettres. Clarence Eddy
part alors en tournée et visite l'Allemagne, l'Autriche, la
Suisse, la Hollande, remportant partout de brillants succès.

En 1874, à son retour en Amérique, il devient organiste de
la première Eglise Congregationnelle de Chicago. Ce fut alors

N,

Légende sacrée en quatre scènes de Cli. Graidmougiin, musique cde
Jules Massenet.

Il est du devoir de notre journal de consacrer plus qu'un
simple entrefilet au compte-rendu du récent concert de la
"Société Chorale," concert qui, par l'importance de l'ou-
vrage qu'on y a interprété, demeurera certainement le prin-
cipal évenement de la saison artistique.

Disons d'abord un mot de l'ouvrage de Massenet.
Il serait superflu, croyons-nous, de refaire de " La Vie-ge''

une analyse complète que la plupart de ios confrères de la
presse quotidienne ont publiée en temps opportun et que
nous-même avons donnée dans notre nuiîéro de décembre.
Nous nous contenterons donc de considérer le caractère. de
'l'ouvre.

Pour nîous, La Vierge est un ouvrage à double caractère
certaines parties; le prélude et la danse galiléenne, ont un
coloris oriental très réussi, d'un effet charmnan t ; d'autres, au
contraire, les Noces de Cana, la scène du Vendredi-Saint, et
celle de l'Assomption portent le cachet franc et vigoureux
de l'auteur de Manon. Ailleurs encore, danîsle duo cde l'Ange
Gabriel et de la Vierge, par exemple, on retrouye, fort lieu-
reusement combinés, l'orientalisme un peu 'bizarre et la
manière ordinaire de Massenet. De ces mélanges, il peut
résulter -etil résulte, en effet-des tableaux exquis, des
contrastes charmants, mais l'oeuvre n'em reste pas moins
inlégale ici, igoureuse et ferme, là, vague et quelque peu

qu'il donna une série de vingt-ci. q
rec/als d'orgue qui furent comi lime
l'épreuve et la conîfirnationl de son
talent. En 1876 M. Eddy inaugurai Ci
série de -éci/als liebdonadaires dont
la centaine consécutive offre ceci cie
particulier que pas nue coimpositioin
n'v figura plus d' une fois.

Les imagnifiques orgues de l' Aucli-
toriumi de Clhicago, classées parimi les
plus belles et les mieux faites duii
nionde. ont dû leur naissaice à M.

Eu 1893 ses efforts pour attirer les
plus célèbres organistes du mnonde à
l'Exposition Colonbieline ic réussi-
rent pas et la France seule répondit à
son appel en se faisant représenter par
M. Alexandre! Gnilmîant.

En 1889, le gouvernement français
invita spécialemeit M. Elddy à repré-
senter l'Amérique à son exposition.
Le grand organiste aiméricaiin accepta
et enthousiasma l'élite imiusicale cIe

CF EDDY. France par ses concerts d'orgue à la
grande salle du Trocadéro.

Cette année M. Eddy est rétourné en Europe et s'est fait
entendre de nouveau an Trocadéro, et dans plusieurs grandes
villes européennes.

L'éiniiîent organiste anéricain est l'un des membres de
l'Académiie Royale de Ste-Cécile à Roie.

flottante. On est porté à penser que l'auteur sentant liii-
même l'inconsistance de telle mélopée, n'a pu lui donner
toujours une forme précise.

Si La Vie>ge ne possède pas cette unité cde caractère que
comportent d'ordinaire les clhefs-d' ouvres,. cette partitionu n'en
est pas moins très reimarquable, car l'auteur, alors mêmiime
qu'il s'abandonne aux charmes de l'orientalisime, ou qu'il
donne libre essor à son ardent tempéramîent de français, s'y
montre constamment musicien de haute éducation, absolu-
ment et fortement classique.

L'interprétation d'n ouvrage comme La Viege nécessite
toujours de longues et attentives études, nmêiime lorsqu'elle est
uniquement confiée à des artistes. Si de simples amateurs, de
jeunes amateurs, ont la crânerie de se charger du mêiime
travail d'interprétation, logiquement, les études préparatoires
exigeront plus de temps, plus de labeurs de toutes sortes, et
la mise au point sera beaucoup plus lente à venir.

Aussi, c'est parce que la préparation n'en avait pas été
assez nurie, que l'audition du 9 décembre dernier nous a
semblé -prématurée . . . . Avec encore quelques semaines
d'études l'on eût certainement fait mieux.

Malgré ses faiblesses inévitables, l'exécution clu Paradis
Perdu, de Th. Dubois, la saison dernière était supérieure à
celle de La Vieige : on l'avait travaillée davantage.

Force nions est de constater que si les solistes et les choristes
de la Socié/é Chorale montrent beaucoup de bonnes intentions

_TI:Eý=
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et de cotirage crâne, l'orchestre, de son côté, fait preuve de
faiblesse et d'insuffisance notoires. Son début est malheureux
il joue à quatre temps le " prélude-pastorale " lorsqu'il
devrait le jouer à deux, conme le commande le C barré.
De là, un contre-sens absolu: ce n'est plus une pastorale,
mais bien nu andantino quelconque et insignifiant,, d'une
lourdeur écrasante. La prière qui suit le prélude est rendue
avec beaucoup de charme, d'une manière presque parfaite.

Bien su le " Chour des Anges," cependant les nuances n'y
sont pas assez sensibles et la respiration s'y fait quelque fois
de façon maladroite. Le duo de l'Ange Gabriel et de la Vierge,
difficile en raison de son apparente monotonie, produit le
meilleur effet.

C'est dans Les Noces de Cana, vraie pièce de résistance,
d'allure franchement gaie, pleine de vigueur, brillamment
orchestrée, que la "l Société chorale'' a véritablement dé-
montré sa valeur. Attaque, précision, ensemble, nuances,
chaleur, mouvement, tout y était .parfait. Mêmes qualités
dans la " Scène du Miracle." Ici, cependant, on commence a
ressentir davantage l'insuffisance de l'orchestre ; l'allegro
assai: "' Gloire à Jésus t-" n'en produ"t pas moins un effet de
grandeur peu ordinaire.

Il est bien touchant l'air de la Vierge : "Jésus, je t'ai
nourri, tu me dois la lumière '' Et comme il faut s'en bien
pénétrer si l'on veut l'interpréter avec ses accents d'amour
pur, d'angoises maternelles et de simple résignation à la
volonté divine . .... Autre chose que la voix est néces-
saire ici: le style

De la scène du Vendredi-Saint et de celle de l'Assomption
il est difficile de rendre compte, car l'orchestre y était par
trop insuffisant; en maints endroits l'harmonie était incom-
plète.

C'est réellement malheureux, car dans ces deux scènes les
chœurs ont fait des efforts remarquables, couronnés d'un
succès superbe.

Un seul violoncelle pour le "l Sommeil de la Vierge ! c'est
trop peu : il en faut au moins trois.

Pourquoi faut-il que les nécessités de l'art viennent constam-
ment se heurter aux questions de finance! Mystère .

Malgré les faiblesses que nous avons signalées, nous
sommes fiers de ce concert de la " Société chorale" que nous
félicitons chaudement de ses tentatives ; qu'elle continue
d'oser et elle arrivera à des résultats étonnànts. Si nous criti-
quons quelques-unes de ses actions, qu'elle ne perde pas de
vue que nous ne critiquons que ce qui en vaut la peine.
Il y a si peu de choses artistiques que l'on ne puisse ou ne
doive critiquer.

Nous terminerons ces remarques en constatant avec le
public que les solistes ont rempli leur tâche avec bonheur
quelquefois, avec conscience, avec dignité toujours, et que
M. Romain Pelletier joue gentiment de la harpe......
au piano.

Il est décidé que l'on doit donner une'seconde audition
de l'ouvrage remarquable de Massenet l 13 janvier courant.
Nous ne saurions trop encourager ce mouvement, qui aurait
pour résultats immédiats de nous faire entendre dans de
meilleures conditions une belle partition française et· de nous
faire applaudir de nouveau aux progrès et aux succès gran-
dissants de notre jeune " Société, chorale" canadienne à
laquelle notre public ne paraît pas marchander son patronage.
Nous l'en félicitons !

Richard Wagner n'a pas encore de monument en Allenagie.
Par contre Joha1n Bralims va-en avoir deux, un à Hambourg
et l' autre à, Meiningen.

A LA MODE DE BAYREUTH.

Un nouveau théâtre, destiné à faire connattre l'oeuvre d'un
seul musicien, est projeté de l'autre côté du IRhin. C'est M.
Auguste Bungert, auteur d'une tétralogie intitulée l'Odyssée,
qui installera cette scène spéciale afin d'y fairejouer son impor-
tant ouvrage. La ville choisie est Godesberg, située sur les
bords du Rhin. M. Bungert a intéressé ses amis à cette entre-
prise. Ils ont souscrit 500 marks chacun, en vue de la cons-
truction du théâtre. C'est, on le voit, le systême du 'patronage"
qui a si bien servi Richard. Wagner. On prétend que l'entre-
prise de Godesberg est d'ores et déjà assurée. Si la tétralogie
de M. Baugert vaut celle de Richard Wagner, cette entreprise
ne sera pas mauvaise, car Godesburg est à quelques heures
seulement de Paris et de Londres, et le paysage est autrement
joli que celui des bords du Mein à Bayreuth; L'Opéra de
Dresde a d'ailleurs déjà acquis le droit de représentation en ce
qui concerne toute la tétralogie de M. Bungert ; la troisième
partie, imtitulée le Retour d' Ulysse, a déjà été jouée avec beau-
coup de succès. La première partie, intitulée Circé, serajouée
pendant la saison prochaine ; les deux autres suivront en 1899.
M. Bnngert va donc hâter la construction de son théâtre spécial,
pour y donner des représentations modèles de sa tétralogie en
entier.

LES DATES CILEBRES DE LA MUSIQUE

(Suite *)
APRis Jsus-cnRsTS.'

1600. - Ewy)'dice, premier opéra italien est exécuté au
mariage de Henri IV.

1624.-Turini, de Venise, écrit les premières sonates pour
clavicorde.

8527.-Daphné, premier opéra allemand, par Sciiltz.
1859.-Pso-ale, de Perrin, premier-opéra français, est jouée

à Vincennes.
1673.-Les opéras de Lulli sont joués en français à Paris.
16S0-1700.-Grande révolution dans l'art de jouer du

clavicorde. Scarlatti, Couperin et Bacli.
1687.-Les instruments à vent, à cordes et à,percussion

figurent pour la première fois ensemble dans un concert.
1690.-Desmer de Nuremberg invente la clarinette.
170 0.-Naissance de Stradivarius à Crémone.
1717.-Un italien, Christofali, invenite lé piano. L'allemand

Sclhræder s'en prétend-également l'inventeur.
1746.-Première symphonie de Bach.
1749.r-Le.1fessi, écrit en 22 jours, est donné à Dublin.
I759.-Premnière symphonie de Haydn.
17 6 4.- Première symphonie de Mozart.
1774.-L'Iphigénie, de Gliick à Paris.
1793.-Première audition-de Paganini.
1800.-Première symphonie de Beethoven.
I800.-Frichot invente l'ophicléicfe.
1813.--Tancrde, de Rossini, est joué à Venise.
1813.-Invention du métronome.
1818.-Chopin débute comme coipositeur.
1S24.-Début de la Malibran.
1826 .-- Premières valses de Strauss.
1826.-La musique de chambre de Mendelsohn révolu-

tionne l'Europe.
1830.-Afasaniello, d'Auber est jouéà Paris.
1835-Lucie de Laninermoor, de Donizetti.
18 36 .- Obero, de Verdi.
1843.-Le Vaisseau Fantôme, de Vagner, est exécuté-?-Dresde.
1843 .- Bohentian Girl, de Balfe.

Voir le nunlo de novembre.

- La veille de votre leçon de musique, exercez-vous surtout
sur les passaes difficiles et, aussitôt après votre leçon, recom-
rencez l'exercice. iltudiez avec soin l difficulté en vous
rappelant les' conseils de votre professeur..
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MONTREAL
LE MESSIE

Le 23 décembre au oir la salle Wincsogr présentait un aspect des plus
brillants. L'élite de la pociété Montré]l.ui-e s'y était, en effet, donné
rendez-vous pour y entendre le " Messie ' cette GOuvre ,randiose, tou-
jour originale et helle. hien fiue cent çima'i.pante ana aient déjà passé sur
elle.

La façon diait lai Société Philharmoicpw a rendu cette muvre lui fait
le plus grand h"nneur, ainsi qu'à mon vaillot directeur, M. le professeur
G. Couture. Les ebours étaiunt bien -xprcés et démontrent surabon.
dammieaînt par leue enmuuble des eff"rts dà 1,-ar directeur. Leur action a
té excellente et dénote un progrès iS.îz i,-t able sur l'an dernier.

L'urchestre était faible, mais il ui fait du sun mieux, tenons en lui
compiil>te. Les instruments à cordes étai' ii sutisants, mais ceux à vent

laissaient grandeiment à désirer.

Dans les solistes, Mme Catherine H inw. soprano, a voulu forcer s
vuix, ce qui a nui à wmin jeu et à na dicti"n. .\Nis Helen W%'arrumn. contralto

ie New-York, a de li voix. 0n l'a-écou avec plaisir, bienl qu'elle
mîanque de distinction.

Le téntor. M. E. C. Towune, de New -Vrk a remporté les honneurs de
la s-irée. Il a chauté avec âne et tailnt. la iasse, M. Muller. uni M nt-
réudali p'osA'sde un torganiie agréable, et bien :aplpropirié imur l'arata'orit'.

L'ensemible de lie soirée a été satisfai.amit et fait honneur à la SoViété
'hilhiarimonique, mui peut o tegisrer n '<umcces de pilus a s'onl actif.

LA FETE DE NOEL

La fZte de Noël a été célébrée comme citque année dans nis églises.

d'me faç,on Aulennelile et j' yeuse à le f.i.. N''st-oe pam en effet lunle
dem plus gracieuseK ut des plus t',u'lantsc.' de. la religion ?

A la Catlédrale, m iewe islnnelle dlu Cisar Frank. Offertoire .Ade

it'IeLrx, do Th. Duboin.
)r.inite, M. R. 0. Pelletier. Maitre de chapelle, 

M . G. ("'oture.

- A Notre-Dme, d messe 'le lthini,'rar u do majeur. Ça berger, de

Woly, Credo de J uilhnanat. Vieux N'i's, ev.
4Ourganiste, M. J. 1). Itlsttsault ; imaitre de claîpelle, M. Ed. MMah.lqn.

-A St-Jacquc, NuC- de G"unod. Me-use de Niedermieyer. Vieux

Noe'le.

Directeur des cliours M. .1. ê. Drolet.

-Au Geshi, la isse du & GounI ; été iiterprétée par un choeur de cent
vobix soutentues par un puissant sirchest re.

<irgbnisto M. Ducharme. Maitre de Chapelle M. Clerk.

-A St-Pattrice, imesme dii Jubilé, A l'firm-toire, le Nazareth de('îumi'i.

Les choeurs étationt sous lia diruction iiu îar"fesmseur J.. . Fowler.

-A Ste-Anne, la messe <lu M'ozart.

-A St-Gabriel, messe de Pàques de i onnier avec orchmestre.
-A St.Vinlcent de Paul. 1mmeui <Ce WIeber, ."ianuctus et Agnus d Tlh.

Dulbois.
-- A St-Antoine, umemse de lmetlhove., 'redo de Nicou-Choren. Panto-

rade de St-Saënaa.
-A St-Pliene, isse de R(i.

-A Ste-Marie, tousse de J. Wils<'n.

LA VIERGE DE MASSERET

le 1.3 oourmnt on donnera de nouveai an Mounumnent National, une

'louxième audition <le la Vierge de Mau,'auiiui. Avi à ceux qui ne l'ont

pas entendue. Nous ne saurionsm trop emigaer n'ma lucteuri a oucurtger
du leur mieux l'<euvre de la 80eidté 'horale.

Nos lecteurs trouveront dai mne uIitre prtie du numdro de e joaur de

i' A-r MUsscaL, tute anlye de l'<euvr-o eii compte.rundu de la irée

du 9 décembre.

Le 27 janvier, la colonie franuçiaise dolm-ri à la salle Wndsor et sous
la direction du pruf&sseur Couture un fomi al, au bmni!ice du refugu de

lai rue Cadieux.

NI. Cha E. A.: Houde, prfeseur de uialm'ique, %ient de rémsignor sa

posibtion d'organiste à l'église de Maisnuiumitmave pour aller prendre celle

'le it.Iouis du Mile-End.

Le I1 cotrant Mme e. lroumeau doiura à l'Asaociation Hall. Y. M.
c. A., un grand concert avec le concours de" ses élèves et d'artistos dis-
tingués. -- -

Madame Vamilla Urso, violoniste, a çpamu'm les fétes & Montréal, oà elle
n'était paa venue depuis de longues Qimtiôanné

ViUOTiB0% AS outmesic
Les choeurs de chant des dames et demoiselles de l'église Notre-Dans

de Lourdes ont f1té en famille le vingt-cinquiètae anniversaire de l'entrée
à Lourdes de Melle Ruse Anne Bleauehamp comme organist, et directrice
de chant. On lui a offert, à titre de souvenir. une bourse d'un joli tra-
vail et bien garnie. L'adresse de circonstance a été lue par Melle Eveline
Quintal. Melle Beatuchamnip a été très sensible à ce témoignage tout
spontané d'stime et de synpathie. Les organisatrioes de la fête étaient
Madame O. Labrecque et Mlle Z. Parie.

coSCIITs saats Dli DIMAonCH

On annonce une série de Kix concerts sacrés de dimanche, sous les
auspices de la Montreal Ciirci "horal Soiety et la Montreal String
Orchestra. Le suite à dm'nner ai prnjet dépend de l'empressement que
mettraient les ,tmi-eurs de buone mousique à souscrire une série de 100 bons
de cinq dollars. daa,îmiant droit à deux sièges réservés pour chaque uncert,

S'adresser ou écrire au urohmoseur G. Couture, 58 rue de l't7iliveraité.

lia Montreal Syulmouny irchîe.tra <Ciompany, sous la direction du pro-
fesseur J. J. Goulet. doait donner son premier concert le 14 janvier à la
t;alle Windsor.

Ce premier concert d'it inaugurer une série de six autres qui seront
domnén les 2e et 4e vendredi. il- dhaque mois.

C"om,îmie nous l'annnçons Ipar ailleurs, nous aurons le plaisir d'entendre
le 24) de ce mois. à la s.lle Windsor, M. Pol Plançun. chanteur frauçais
de renlm.

NOTES ET INFORMATIONS

Baci S'et marié deux fis et a laissé vingt-et-un enfants.

%Ille Cecile Chuinitade st 1rit entendre à Londres 1e mois' dernier
dans une série de concerts.

On annonice que Mlle Cl.îreace Eddy doit retourner en Europe au
printemps prochain.

Lr pianiste iHugènie d'.\lhert doit veuir en Amérique au mois de

novembre prochaini.

La saison d'opéra de IDauurgisch ouvrira au Metropolitan louse de

New-York le i; janvier.

Dlls le temple de Saloauto il y avait 20,000 harpes et cymbales de
cuire et Io,ooo trouipettea d'urgent.

Sousa a signié un contrat imnoortant avec un impreàario anglais. il

travbersera l'Atlantique au imi4 d'avril.

Verdi, qui avait été très affecté de la réceute mort de sa femme, se
remet peu à peu et reprend cuciun-va forces.

L'arrivée de M. Henri Marteui aux Etats-Unis est annoncée pour le 7
janvier courant. Il débutera presqu'atsitôt.

Le premier nnsicien Anméricain qui ait composé de la musique reli-
gieuse se nommait williami llmllinîgs, de Boston.

Siloti. le célèbre élève de Liqst, doit arriver ces jours-ci à New-York.
son nom figure au concert dn jemili 13 courant à l'Hôtel Astoria.

1,'organiste Guilmiaut joue également bien du violon et du violoncelle.
C'est un grand admirateur de Shakespeare dont il parle souvent.

Ou annonce le inuriage de Mlle Sybil Sandersot avec M. AntonioTerry.
La créatrice de Manu aabjuré le protestantisme, a été baptisée et a
fait ensuite as première communion.

Mademoiselle Boulay, élève de Massenet, qui a obtenu au mois de
juillet dernier un premier prix le fuue et de contrepoiut au Conserva.

toire de Paris, est aveugle de naissance.

M. Camille Saint-SaënF. après un court séjour A Lyon et àBéoiers, vient

de quitter la France et a établi provisoirement su quartiers d'hiver à
Madrid, où il dirige les répétitions de HWrei ViWI qui doit être douné
le printemps prochain dans cette ville.

Il s'est constitué à Varsovie.une sociétd anonyme as.cpital de r,Soooo
roubles (7.500,000 francs), pour construire un théitre qui sera et commu.
nication avec une salle de concert. Au théUtre on pourra placer 1,50o

persoincs, et 2,500 à la salle de concert,

Le Chevaier roisL, opéra posthume de Louis Spot, sera joué sur le
thàéatre de la cour de Cassel. Ce géra là un éritable dvénement-usical
car Spohr fut avant Richard Wagner lê théoriens 'du drame musical et
l'on comptd trouver dans son oeuvre -ardatsition de ses projeta.
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L'es journaux allemands s'occupent beaucoup en ce moment
d'.nue nouvelle invention américaine dûe à M. Holbrock

Curtis. Il s'agit d'un appareil qui rend visibles les vibrations

de la voix humaine. Cet appareil se compose d'une espèce
d'entonnoir dont l'embouchure est recourbée aux aigles et

d'une membrane excessivement souple. Sur cette membrane
on répand une poudre fine et lorsqu'on émet un son, on voit

alors une figure se dessiner sur la membrane.
C'est ainsi que le fa produit un dessin qui rappelle une

pièce de monnaie couverte de caractères arabes ; le si bémol un

ovale, le do, une fleur à dix pétales réguliers...

Ou est en train de faire subir une complète rétection à
1 orgue de la Cathédrale St-Paul, à Londres, afin de le rendre
aussi parfait que le permettent la science et les progrès
modernes. On cite surtout l'addition d'un ' orgue céleste"
qui sera placé dans une des stalles dlu dôme et relié aux
claviers de l'orgue principal par des fils .électriques.

Le Couvent de la Présentation de St-Césaire a acheté un
troisième piano Pratte pour l'usage de ses élèves avancées.

LES ORGUES CASAVANT.

La maison Casavant Frères vient d'expédier un orgue
magnifique à trois claviers destiné à une église méthodiste de
London, Ont. Cet instrument remarquable construit sur le
système électro-pneumatique, se distingue par de nouveaux
perfectionnements apportés à la partie électrique. Le buffet,
n1e superbe construction en acajou, est d'un style gothique
très travaillé et ses grandes dimensions lui donnent une appa
rence des plus imposantes.

Cet instrument sera'inauguré le 9 décembre par M. Clarenc
Eddy, le célèbre organiste del' " Auditorium" de Chicago.

L'église de St-Lamnbert, Que, et la chapelle des soeurs de 1
Providence, rue Fullum, Montréal ont acheté chacun nu orgu
Vocalion de la mnaison Pratte.

LE VIOLON ELECTRIQUE

Plus étonnant que le violon de Crémone, que le violon ci
Fainjolé et que le violon de faïence, le violon électrique doî
vient de nous doter la conception féconde des électriciens.

Cet appareil se compose principalement d'un clavier ord
naire, dont chaqie touche est reliée aux diverses' clefs d
violon au moyen d'une série de fils électriques communiqua
avec un accumulateur.

Pour jouer de l'instrumnent, il suffit d'exécuter un morcea
sur le clavier. Les sous obtenus sont, paraît-il, d'une fines
extraordinaire.

En outre, on peut exécuter sur le violon électrique les ai
les plus compliqués écrits pour le piano à deux mains
même à quatre mains.

L'effet rendu, dans ce dernier cas, est' absolument éel
d'un quatuor,à cordes. Bref, désormais, pour savoir jouer
violon, il suffira de savoir jouer du piano.,

Le Couvent des Sours de la Providence de Varennes, Qu
a fait durant le mois dernier l'acquisition d'un piano Pratte.

LES OUVRAGES LYRIQUES DANS LEURS
LANGUES RESPECTIVES.

Le journaux de Paris ont annoncé le départ'de Mime Adiny
pour Strasbourg, Aix-la-Chapelle, Carlsruhe et Viennlie en
ajoutant que dans sa tournée, l'éminente artiste allait chanter
les iuguenols et Carmen en français, Don Juan et Aïda en
italien, Tristan el Iseuli et la fialkyrie en allemand.

En ldonnant cet exemple que nous voudrions voir suivi, de
chanter les ouvrages dans la langue où ils out été conçus, la
grande tragédienne lyrique française crée un véritable évèxie-
ment d'art.

Il est certain que les admirables poèmes de Wagner, dont la
notation musicale correspond exactement aux sentiments
exprimés, au verbe choisi comme aux allitérations voulues par
l'auteur, ne sont traduisibles dans aucune langue, car l'adap-
tation leur fait perdre forcément leur couleur et leur sonorité
verbale. Il en est de même pour Don Juan et Aïda, dont les
musiques sont adéquates aux douceurs et aux rythmes de la
langue italienne que Mozart avait choisie pour établir son
chef-d'oeuvre.

La difficulté n'est pas mince de mettre une telle entreprise à
exécution ; et nous ne savons pas s'il existe beaucoup d'artistes
qui pourraient chanter, comme le fait Mme Adiny, dans les
langues des trois écoles musicales : l'italienne, l'allemande et
la française.

Nous pouvons ajouter qu'un plein succès a couronné cette
tentative peu banale ; une dépêche que nous avons reçue
d'Aix-la-Chapelle dit en effet que Mine Adiny a obtenu un
succès triomphal dans cette ville,

Un tour de valse
C'est plutôt un tour de force que nxous devrions dire, car

voici une invention tout pacifique qui fera certainîement du
bruit dans le monde.
e La direction de l'Opéra annonce, pon t une 'de ses grandes
fêtes de l'hiver, l'exécution à l'orchestre cl'une valse tiilninentse.

L'inventeur partant de ce principe que les sept couleurs de
l'arc-en-ciel correspondent aux sept nlotes de la gamine, exécu-

a' te ra sur n clavier ses motifs de l'air qui scanderont les feux
e multicolores de vingt mille lampes électriques accompagnant

en luimiière les, rythmes de la musique,
Trois jauines cie chrômle bémlols à Ja clef, quelques x'erîîîîl-

Ious dièzes, un inmdigo bécarre par ci par là et l'on coinineîmce

e V agner,. et Ilervé lui-même n'ont pas trouvé célle-là!

it
On prétend que la musique adoucit lesmoeurs. Mais il y a

i-musique et musique. Les habitants de Poala (Kansas, Etats-
.uUnis d'Amérique) ont présenté une pétition au syndic du

lit Conseil municipal de cette ville, lui demandant de prohiib .er
dams les morceaux de musique exécutés par. la fanfare du pays,

mucertaines notes criardes de la flût qii ont n efet mortel.
se Pour preuve, ils rappellent que certain jour tin aérouiaute fit

-une ascension. Lorsqu'il se trouva à 11,000 pieds d'altitude,
rs la fanfare se lu1it' âjouer un air.où les nlotes aigiies d 1ominaient.
et Immnédiatement laéronaute' fut.t précipité des hauteurs éthé-

rées sur le sol, la tête la première
ui Le soir de Noël, on avait Organisé. une fête- religieusedams
du, l'église. Un homme figurant Noël devait apparaître par une

ouverture ménagée dans le. plafond et descendre le long d'une
corde. Le pauvre Noël avait à peinie empoigné la corde q'ue
la fanfare se fit ýentendre. Aux cris des-petites flûtes, il perdit

e., la tête et' dégrinxgola d'unie hauteur de 30 pieds et mn9urt
le lemmdemnaim, Victimedciemntisique fatale'
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LES MUSIGIEINS GfNfDILNS
A L'ETRANGER

Nous sommes toujours lureux de coistter
les succès le nos compatriotes et notre plaisir
est. encore plus grand lorsqu'il s'agit le succès
remportés à l'étranger, contme nous avons ic le
faire aujourd'hui.

Mademoiselle cMarie-Théròse B1.,:c est
tnée à Mloitrétl. Depuis soi enfance elle
habite les Etaits-Ulnis. A à ans, elle commenca
ses études musicales île piano avec At. Fréti.
Bidard etles conttinuasous MMLA. Moïse Saucier.
Calixa Lavallée et He-rr fhuis Schneider-. De-
puis trois ais elle est l'élève assidc te îe I.
Arthur Foote, de Boston. Mademoiselle Cclra-
zeau est une île ces travaillantes nrgiuies et,
modestes, i qui le succès sourit tujours, lt
oct tard. Elte i eu déjà plusieurs fois ccea-
sion de se produire eît puch, el]tuet en
18!92 et 189.3, où l'on tlrouve snit imit sur les
prograi nises île concerts de li série " Star
Coiirise ' île Biostonl i et Providence, à enté de
cecux e MM. . J. Padeirwski, A. NikIi et
Atton Seidl.

MademiouîÀiselle Iitzeau viett'dtre élue, par
la Commission îles lucoles publiqIules, iisîtrcesse
le piallo, de solfège et d'harmonie pour 'u-
ticket (Il. L) ot .elle réside. lus tis cin-
pliiîents.

Ot nous ainnonce le nouis aurons prable-

LES DISPARUS
-- Oc signale li mort à Madrid, à l'âge le

qutttre-viigt-six itis, d'un îles plus renommés
guitaristes espagnols, Antonio Cano, qui s'est
fait remarquer aussi par de nombreuses compo-
sitions pour sot instrument. Le pauvre vieil
artiste était tombé, paraît-il, dans une pro-
fonde misère.

- A Stuttgairt est mort récemment, dans sa
cinquantième année, un organiste habile, Reitt-
iold Seyerbcen, artiste fort apprécié, qui était
professeur au Contservatoire.

- Un vétéran du monde musical cuédîis, le
chanteur et compositeur populaire Johan Isior
Dantistrôni, vient de s'éteindre hi Stockholh, hi
l'âge de quiatre-vingt-cinq Lts. On connaît le
lii plusieurs opérettes, ainsi que île nombreux
lieder, lui poutr li plupart se sont répanilus et
A lemagne.

-M. Belihardt Pollini, le directeur île l)
péra de Hainbourg, est mort, le 27 novemtibre,
a l'âge de 59 ans-

-De Bologne ont annonce la inort cli téntor
Garulli, le créateur de Werthera Milan.

-M. Carvalio, lirectecur île l'Opéra coui-
que, est mort. Léon Carvallo était né dans les
colonies françaises en 1823. Penactit qu'il étaîit
engagé à l'Opéra comique de Paris, etc 1853, il
épousa Mlle Miolant, cantatrice dut plus grand icI
talent. Niiiiié directeur de l'Opéra comliqute,
etn 1876, il occupait encore ce poste le 25 mai
1887, quand brfdla ce théâtre, 131 persoines

perliret la vie daans cet imcendie. Carvalio
fut poursuivi comme responsable, mais acquitté
par les triibunaux le 15 mai 1888.

La fin île 1893, l'O pér-Comique étant tot-
jours iistallé provisoirément dans l'ancienne
salle du Théâtre-Lyrique. L Carvallio f ut dé-

mtentr le plaisir' de l'entendre cet hiver dans un
concert qu'elle se prOpose dle venir donner a
Montréal.

Nou îiccns dli le ./-uim! d/c.s Dms dîe
l'il1s, dî 5 décembre deîrnier, ce qîui suit

Il ie a tn lieu, en la chatelle des Dolmctini.
cains, 222, ruc di laubou-g Saint-tonoré,

signé cocîtîe seul capable d'en relever la siutu-
tion une fois île plus comiproise et fut appelé

'in reprendre la lir-ectiont. Le 20 mars 1891, il
était décoré de lat Légion d'honneur.

Réponses aux questions posées à
L'Art Musical

M'i. L. O., Waterlo.-
éLîp. -Le mot " 'Trio " dans le second imîout.

veimlent d'un menuet oit d'nue marche, vient île
t'habitule que l'oit avait autrefois de jouer cette

uti e dune composition sur trois itstruments
ou L trois Parties, de là l'expressioin.

IL. 1)IL P. -
Réjp. -Ce que vous avez à faire est de démon-

trer aux parents : 1i. Coi bien c'est unie fausse
éiconoiei de te pas tenir leur piano ent bon
accord ; 20 Quie l'instrument est sul posé tirqt-
dîtrce cd 'gréablesharmes lccrîtîîîîtes, ce qui est inpossible
sans un instrument parfai uteient Ld'accord
3o Que dans l'ittért dulc piano il devrait être
accordé tu mii oins deux ou tt-ois fois par année;
Nous croyons u'unce les risons pour lesquelles
tui certain nombre d'élèves qui ont cependant
dîu talent pour la musique, mais n'ont aucun
goit pour l'étude provient di fait it leur
piano n'est pas eit boit ordre.

Professour- X. -
Rép.-lo Vous trouverez une gamine eliamise

dans l'ouverture d'Imandot de Weber.-Do, Ré,
Mi, Sol, La, Do.

2o Voits trouverez dans la méthode île plain-
chant de Nieleriieyer une étude complòte îles
différentes gammes employées dans le *plain-
elcant,-nîous tie pouvons ici vous ec domier ue
étude détaillée, vi le manque d'espace.

30 Si l'on ec juge par les qîuelques veis sut-
vants, oit comprendra que Rameau n'était tas
tr-s populaire de soi temps ; cela nl'emchiitiâýe
pas qcte soit ceuvre vit encore et que celle de
Lulli est lettre morte

Sile d1llte est le beau.
C'est titi gramt homme ciie itaieai.
Mais si le beau, par aventure,
N'tait que la simple nature,
Quel petit homme que Ranimeau,

l'inauguration du Chrit de Jantes Tissot. Lt
cérémonie a été des plus brillantes et l'itristo-
cratique chapelle était trop petite pour conte-
nir la foule des assistants.

L be R. P. Sertillanges, l'éminent directeur
IO la 'R-ie Tlonicsle, a fait sur l'art elrétien
ttIle éloquente conférence.

"ti pittie inusicale de la cérém-onie élait
nussi fort belle.

A cîté de S M. Legrain. Wallade, Pla
ionidon, Aube- et Iliberdeai, Faure s'est fait

entendre lats son Crun.'l- et dans le i'cler
Noslec le Niedermîeyer.

" Enin, l'orchestre était conduit imr et. Ed.
Méul'orgue tenu par Mý. Widor, P'éminent.

organiste de St-Sulpice, et .31. J ulien ctcse:m.
imcitre de chapelle. dirigeait les lti eurs.

'cei le programme tit salit : 0S'îlulm-ic
chaiIiI par Ml- . Legrain l'. r d/lria de Queil.

actîl cpiir M. lamc ndonc ;le 'loîiliii /i-:r,,.
le c&sar l" ick, le hrisl us :ic.il, lilial (le Ic.

messe dce Clovis, le Chi. Com i.
Signalons, enfin. le précieux cncurs -

àcrl h l'exdcutin le liarle timusicale de
celle celle c pr ie par la sccciété litu hert
île icR ns, dont le palrinage Saint-lmiirie
qlui lui il doinné naissance, a le droit dt.re lier."

N.tis sîcinimies heureux de signaler à tics ce-turs qulle M. .1. Plamilondoil, don icîis cot-
Ilions la phoIIto>grapIIic lat- notre dentier uti
méro, est le ténor soliste de cette socité.

A rth. Leeuitnt.-
Ilp. bel premier tiani, a lité titIt p.

Cristfot ii 1711. tIl, appelnit .l'instrinnent

Dl 1. D).

CANADA

TORONTO
(Ici iannonce toute imiet série de grands co.

certs, pour lesquels les piaces s'enlèvent rapide.
mîcent. Voici d'ailleis les dates lixiies Le 25
Janvier, Niordica et sa tiie le 22 février,
Ysnye ; le [5 mars, Plançi le I8 avril, l'or-
cliestre Seidl.

OTTAWA
le I décembre, . linstitt canadien i. A tmé-

dée Tieiiblay, orgtiste et professeur de imsi -
qcue, a été l'obiet l 'nt sympathique manifesta-
tioni de ili part do ses amis, h I'occ csion du 3e
anniversaire île son lirrivéLe 1ttaw. Il y a eut
présentation I'untte adresse eilumiinée, discours
et concert auquel ont, pris îinrt MA f. le profes-sour Tremblay 1. ebn, E atirstt''iitlcY, E. H.ceitily IX aitlieP, fi;.
lBrousseau, F. Breton, C. Preton, Il. 1 in1. ise

E. LerohoA. narAL i-If.. E. -Smlithl
M1. Dupont, À. Distaler 1'. Christii et autres.

-Le bruit s'étant répndu que Snintnn-Siits
travaillait à une nouvelle ouvre lyr.i(qus, le
Maître I écrit au àiggro h Paris pour couper les
ailes à ce canard. '" Chassez bien loit, dit-il,
toute erninte d'une calamité semblable. rInfor-
tmez bien vos lecteurs tite rieni ne fait prévoir
une semblable catastrophe !

Les admirateurs île Saint Saêins ne seront pas
île sont niLVs.
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oAND OPtiRA nE v'IENNE

Paris, 1er Jauvice 1898.

A L'OPÉRA - Le 1er,

PARRIS LMs Mail e-s C/înetîs';
le 3, loietti et Juliette;

le 4, les Mltres Clte et' ; le 6 Siyu'rd ; le 8,

les flaitres Chanteurs ; le 10 Roio et Juliette :

le 11, les Maitres Chantens ; le 13, Roi o et

Juliette ; le 14 et le 16, Les ilfaif t'es c/îînte'ts ;

le 17, Roméo et Julieffe ; le 18, Premier concert

de la société des concerts ; le 20, Les Maîtres

Cha nteutt's; le 22, Roueéo et Jtliette ; le 24, Les

M<îtres Chaitfeuirs ; le 25, :Bal de Bienfaisance

donné par les Comités de l'Exposition de 1900 ;
le 26, Deuxième Concert de la Société des Coun-

certs du Conservatoire.

-Tous les jours on répète les doubles des

Ei&tres C/hittleurs le Ntîîemîîber, dont le grand

succès oblige l'administration à tenir ets haleime

les artistes qui doivent remplacer les créateurs

ets cas d'indisposition ou d'ei.pêclitteitt.

-La reprise de Th/tiïs avec le tableau qu'on y
a ajouté n'aura pas lieu avant le mois de fé-

vrier.
Pour compléter le spectacle avec Jusepi, trop

court pour remplir une soirée, on donnera

Tlaiara, de . Bourgatilt-Ducotidray.

-Nous avons annoncé déjà que M. Bour-

gault-Ducoudray a été chargé d'écrire les réci-

tatifs de Joseph, de Méhul. La directiot vient

de.prier M . Arntnd Silvestre d'écrire les vers

de ces récitatifs.

OPÉRA COIQUE-A l'Opéra-Comique oi

a donné Don Pasjnuaile, à l'occasion du centième

aniversaire dle la naissance dle Donizetti.

- B1riséis l'acte postlhumiie de Chabrier, te

pourra être monté avant le mois de mcinai Par

suite de l'état dle saîtté dle Mime Chrétien- Va.

guet, qui doit interpréter le principal rôle.

-On vient dle reprendre les répétitions di

Daphnis et Chîlot, de M. Busser, et celles di

l'ltottt à ltt as!ille, de M. Ilirschmanntîîîs.

L'Attauie dLL Meuolin, le drame lyrique de M

Alfred Bruneau, reparaîtra très prochaineien

u répertoire et alternera sur l'altliche ave

Sapho.
-Sous la très vive impression ressentie

l'auditioti de Stpho, je veux constater comsîbiet

cette ouvre ajoute de richesse au. bagage artis

tique qui rendit M. Massenet célèbre, en I
plaçant au prenier rang des musiciens éiînems
ment français.

Comme ilanîîon et Jerther, Snpho vivra dan

lè cour des foules, parce qu'elle est ue oeuvr

de passion humaie et que li vérité du nilie

donne'aux sentiments exprimés la valeur de

chagrins et des joies vécus par tous ceux qui

laissèrent iti peu de leur cceur aux épines des

calvaires de l'amour.

M. Jules Danbé, l'tiineint chef d'orchestre

qlui a mteié à la victoire la S-p/ho de M. Masse-

net, a reçu les deux lettres suivantes :
Ptris, 28 noeembre, 1897.

Mois bot et grand ami.

Je te dois encore une dle <ties plus remarqua-
bles exécutions.

Il «'est bien cher, à la fin d'uie existence,
de retrouver à la tite de nos adimirables colla-
borateurs die St;diu, à l'Opéra. Comique, le ca-
maraie des premières années.

Bravo et tmerci le tout mon ceur
A toi et à tous nos confrères de l'orchestre.

MAssseT '.
Mon cher iaitre,

Je n'ai pas osé venir vous embrasser en scène

eti même temn que je vous faisais un petit
signe die la main ! Pouirtait, je le désirais de
tout mon ceur, et ce n'eut été que le faible té-
muoignage cIe la reconnaissance que je tois à
vous et aux admirables artistes qui vous entou-
renit.

Soyez mon interprète auprès d'eux, je vous
ens prie. et croyez-moi, votre siincèretnitt af'ec-
tionnée.

E.MMA CAvÉý.

A propos de Sapho, il nous a paru curieux

die minuter les cinq actes tde l'oeuvre nouvelle
du maître compositeur.

be premier acte dure 1i minutes ; le second,
33 minutes ; le troisième, 20 minutes ; le qua-

trième, 36 minutes, et le cinquième, 20 minutes.

-M. Fi'rieimsannîî, chef die musique di régi-

ment Précbrajenski, vient de recevoir les pal-
tues académi<ques.

La inusique russe a quitté Paris le 2 décetî-
bre, laissant parmi nous les meilleurs souvenics.

(Dpèclie spéciale).

Paris, 5.-Albert Carré, directeur du Valude-

ville et du Gymnase, a de grandes chances
d'être nommé directeur de l'O péra-Comtiq ue,

On parle égaleient du célèbre Capoul.

1si CONCERT DU CONSERVATOIRE à
la salle ie l'Opéra.

La salle était foclée et la recette a, paraît-il,
dépassé 16,000 fr. Ceci pour l'édification des
pessimistes qi versaient déji des larmes abon-
dantes sur-la mort, qu'ils prédisaient prochaime,
de la Société.

La Su/mphone tvechte'c', a produit une iut-

pression énorme, admirablement interprétée
d'ailleurs par l'orchestre de M. Tafîhnel et liat'

t les cheurs de M. Boussetu.
c Orchestre et chtur ont été augtmetês, coei e

bien vous pensez. Aussi vous pouvez vous dou-
t ter dans ces conditions de l'effet dit erveilleux
s final après l'exécutioi duquel la sale eti délire
- fait une ovation i M. Talhnel.
e Une excellente interprétation dle la ERnpsodie
- Neregienne, ce délicieux chef-d'euvre de Lalo,

a été fort applaudie, de mme que le duo de
s Beatrice et Benclict, (le Berlioz, ravissammssîent
e chanté par Mlle Bertit et Mmte Georges Marty.
o La fulgurante ouverture d'Ruryathe terîn-
s nait cette superbe matinée.

CONCERTS COLONNEE--e concert-Mm e

Jeainne Raîunay, du Théâtie-Royal de la Mon-
naie de Bruxelles.

Ouverture de laiust, R. Schxunann.
Symipionie en, 1t ier (No 2) Beethoveit.
La i>rise le Troie, I. Berlioz (Mime Jeanne

Rauiay).
Ferratl (ire audition), prélude du 1er acte,

V. d'Indy.
Les Troyens, H. Berlioz (Mmte Jeanne Rau-

nay), Ouverture de Fu <st, R. Wagner.
Coincidence étrange, c'est par deux ouvertu-

res de Faust que se trouve encadré le prograi-
mue. Schumann et Wagner se sont. appliqués à

commenter, chacun avec son tempérament, le

drame philosophique de Giethe. En comparant
ces detx versions du même sujet, il m'a semblé

que celle de Schumann est plus profonde, et se

maintient dans utn ordre d'idée plus élevé.
Wagier est resté au-dessous tiu modèle.

Avec ie cantatrice remarquable comme Mute

Jeanne Raunay. la partie vocale devait prendre

tue importance exceptioinelle. Belle voix

timbrée de ::e, diction parfaite, grand style,

sentiment dramatique, telles sont les précieuses
qualités que Milme Rauntay, du Théâtre royal die
la ioaitte de Bruxelles, a mises au service

tie trois fragments de la Prise le Troie et des

Troyens, de Berlioz: Androtaqte at tomîbeat
d' lector; Air dle Cassmilre . Mort e Didon.

Plusieurs rappels et de nombreues acclama-
tions ont souligné le succès très légitime de la
cantatrice.

-- Programme titi ie concert. - Ouverture
ci'H lrnl'îun el Doroth/ée (R. Schumann).

Symphonie Pastorale (Beethoven).
La Prise le Troie (FL Berlioz), Mme Jeanne

Raunay.
Ouverture des .l'des, Ire audition (R. Wagner)
Concerto es t mineur, pour pianio (Beetho-

van), M. Alfred Cortot.
Ferrd (V. d'Indy).
Les Troieitns (Hl. Berlioz), Mmte Jeanne Rat-

nay.
L'excellente impression produite par le Pré-

lude de Iei-cttd, de M. d'Iniy, n'a ifait que
s'accentuer à la deuièmtse laudition. Avec les
morceaux de Berlioz qu'elle avait chantés le
dimanche précédent, Mute Jeanne R;îunay a
remporté le itme succès et recueilli de non-
velles ovatiots'admiratives. Je cite pour é-
itoiro les deux airs d ballet des Troyens, dont
le second est curieusement rythté.

Le concerto en uft iniîeur, de Beethoven, est
de ceux que les plus grands artistes abordent
avec une certaine appréhension. M. Alfred
Cortof, jeune pianiste formé à lit belle école du
naître DieMter, n'i pas craint de s'attaquer

d'emblée it cette couvre redoutable. J'ai hâte
dtajouter (lue le résultat, a pleineient justiié
son audace juvénile. Blravos et rappels ont
)rouvé à l'heureux débutant qu'il y a eni lui
l'étoffe d'un brillant virtuose.

-Programîe du septième concert.
Symspholnie eni lit (No. 7) (Beethoven).
Concerto pour violon, ire audition (Th. Du-

bois), M. IHeiri Martean, sots la direction de
M. Ed. Colonne.

Les P.l i'es le Till Elrdenspiegel.- Quatre
mélodies, avec accompagnement d'orchestre
(Mne Strauss de Ahna).-Trois imélodies avec
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acconipagnenlent de piano (Milne Strauss <le
Ahna),-M'ort et Transfiguration (R. Strauss),
sous la direction de M. Richard Strauss.

La patie -preient classique (lu sepItièîme
concert Colonne était représentée par in chef-
d'ouvre d'habileté technique, le goût, le fan-
taisia, de savoir et d'inspiration: la Symphonie
en la, de Beethoven, phs particulièrement con-
nue par son célèbre alleçjCtto.

De M. Théodore Dubois, on donnait la pre-
ictère audition d'un Concerto pour violon dédié
M. lenri Marteau, et que le jeune violoniste
s'était chargé de faire valoir. De l'avis unanime,
l'ceuvre de M. Dubois solidement cliarpentée
et d'élégante facture, est merveilleusemîent
écrita peut l'instrument. M),. Marteau qui, joint
it une grande justesse un belle sonorité et une
exécution pleine de clialntu, y a obtenu aiu très
vif et très légitime succès.

-Programme lut huitième concert.
Symphonie enfl, Beethoven.
Air d'Alceste (Mlle Lise d'Ajac), Gluck.
Concerto en siu bémol pour piano (M. H tarold

Bauer), Beethoven.
Concerto peut violon (I. Heuri Marteau), M.

'[Th. Dubois.
Stances de Sapho (Mlle Lise d'Ajac,) Gouiod.
Prélude et fugue pour violon seule (M. Henri

Marteitti), Bach.
Otverttire de 'lnhaüsr, \(leWagner.
Enicouragé par l'accueil chaleureux lu dimisan-

die piécédent, M. IHenri Ma'tenta nous a donné
lie deuxiène audition du Concerto pour violon.
Mais cette fois c'est l'auteur ci personne qui
dirigeait l'exécution. Résultat superbe. Le
violoniste s'est surpassé. C'a été tout elin
triomphe pour lui et pour M. Dubois. M.
Marteau s'est fait applaudir en outre daiîs Pré-
bide et FPige, pour violon seul, de Bacli. Le

public a en la ôourtoisie de fêter Mlle Lise
d'Ajac, bien que cette cantatrice, dans l'air

d'Aleeste, divinités du Styx, de Gluck, et les
Stances de Saplso, de Gounod, n'ait pas fait

montre des qualités exceptionnelles dont ou la

disait douée.
Comnencé par- l'élégante Symphonie en fe,

de Beethoven. le Concert s'est clos par la helle

ouverture lu T(anhaüserde IR. Wagner.

CONCERTS LAMOUREUX.-La belle ou-

verture sl'Obéron, jouée avec ue grande clarté,

précédait une excellenîte exécution de l'léroie.

Selon nous, c'est l'émouvante Marchefunèbre et

l'adorablellero sfsal qui ont été rendus avec

le plus de perfection. On pouvait eraindre que

veaant après un tel clsef-d'ctuvre l'Enterre-

mclent d'Ophélie, de Ni. Bourgault-Ducoudray sie

parut pale d'inspiration, il n'en a rien été, bie1

au contraire, car le succès fut si vif qlue M.

Chevillard, le nouveau directeur de la Société

des Concerts, dut se dérober au " bis" réclamé

par un auditoire enchanté de cette pxqe poétiqîne.
Beaucoup de bravos aussi pour le 50 Coumeeurt

(piano et orchestre), de Saint-Saëns, mais j'au-
rais voulu l'accueil plus enthousiaste encore.

Le gros succès de la quatrième séance a été

pour le Con'cerelo ein fa, de Saint-Saëns et son

interprète, M. L. Diéier. Je suis tout heureux

d'avoir à constater l'accueil fait à cette belle

Oeuvre et avoue m'être associé de tout coeur ea la

triophale ovation faite au merveilleux pianiste.

A la demande générale, M. Diéner a joué le

faioseux Cosscos, de Daquin.
Je ie contente de signaler l'excellence d'exé-

cution le la Symphonie léroïque, lit vigoureuse

allure donnée par le jeune chef à li Marche <le
la Dunnation et la seconde audition tie 'Eniter-
rement d'Orphélic.

-M. sMaliaut, titulaire de la place d'orga-
nliste du grand orgue de l'église de Montrouge,
professeur d'harmonie Là l'Institution des Jeu-
nsic Avetgles, est nommé aui grand orgue <le
Saint-Vinent-d-Paul, nci remplacement du
regretté Léon Boëllnmiini.

Ni.i Mahaut, ié esn 1867, est aveugle et a fait
soi éducation musicale i l'établissement dl
boulevard des Invalides. Il avait été égalecient
organiste h Meudon et remplacement de Léo
Delibes.

-M. Vernaelde, le sympathique secrétaire
de la Sociéld dtes Concerts, a été n1ommsî1sé profes-
seur <le solfège des chanteurs aili Conserveaoire,
un date di 1) novembre 1897.

LONDRES. Sur ls scène du Lyric-Téâ-
tre, 'ne pièce chinoise de M.

Chester Bailey Fernald obtient ein ce moment
iu grand succès.

Cette pièce, intitulée le Chat et le Chéribis,
est venue cin droite ligne de Ne'w-Yorke avec les
artistes créateurs et les décors.

L'auteur ia voulu décrire - et il s fort bieis
réussi - la vie sociale et les coutumes de lis co-
lonie chinoise à Sain Francisco ; le la musique,
très jolimîent écrite par M. E. L. Kelley, est
intercalée danis l'ouvrage. Ce draime chinois
admirablement interprété promset d'enrichir cen

peu île temps ses auteurs.

-Les concerts de " Qtieeis-hiIll " dirigés par

M. Lamoureux deviennent de plus in plus
populaires.

L'illustre chef d'orchestre reçoit après eliacun
de ses concerts, les félicitations de tous les
journaux, non-seulemîent comsine directeur, mais
comme instructeur ; le fait est que depuis que
l'orchestre <le Queens-HIall est entre les mains
de M1. Lamoureux, il s'est transformé d'use
façon qui chatouille très agréableient l'orgueil
national, aussi les éloges sont-ils renforcés
d'appréciations. qui sic sont petit-être pas pour

plaire à notre célèbre conspatriote ; ainsi le
'loriig Leader " entre autres, écrivait der-

sièrement les lignes suivantes

, .... Les qualités innées qui distinguencîît
M. Lamoureux conine chef d'orchestre ont
triolphé sur toute la ligne et il est évident
que les succès iitérieirs qu'il s remportés h
Londres étnient dûs, non pas l l'organisation et
à l'effet de lis permianece de soi orchestre

parisien, mais Ia soi talent personnel.

- A l'ouverture des Concerts Vùgner, au
Queens Hall," sous la direction le NI. Mottl,

on a dormé quatre oeuvres capitales qui ont été
admirablement exécutées et acclamées.

Le 3e acte de la Valkyric; la scène nliale di
Ci'élpuscîule des Dieux, le Préfude de t'A 'lésiennie
de Bizet et lis Se Symphonie de Beethoven

loritz iMosskcowski at dirigé le 2e concert de
la Sochsiété Plilharmionique. Dans le programme
son concerto pour violon, admirablement joué
par M. Grègorovitsh et trois délicieux mouve-
ments de sois ballet Boubdil ; grand succès. Le

célèbre compositeur a été acclamé Il son arrivée
et Il la lin, du concert. - Le prochain concert

aura lieu sous la direction de Huiiperdinck,
l'auteur d'Hlalnsel et Griel et le Les Eufanîî/s sdu
Roi.

-Au Saîvoy-Théâtre, 'M. d'Ogly Carte t
moité 'avec beaucoup de soii la Grande Ds-
vhesse. La sîsse ein scène est sompîJetueuse, les
costumes merveilleux et, chose extraordinîaire,
a part l'orchestration dis second acte qui a subi
quelhies modifieations, l'aîdaptation anglaise est

presque idenîstique à la pièce originale. C'est
une chose dont oi ie saurait trop louer les
Anglais, maleureuseen enelins à déligurer
les pièces cin les traduisant. L'iiterprétation
est excellente, Miss Florence St-Joisi qui, déci-

énient s'est voulée lu Otl'enbacli, a on dans la
Grunde Duchesse le pendant dis grand succès
qu'elle avait rempi'ortè derièrement tias lit
JPérilmle, au Garrick.

BERLI N A L'OPIRlA. - On a donné le-
mois dernier à I'opéra : lci er

iLimit ; le 2, 'T<aaihiliser; le 3, l<msel el
Gretel ; le 4, l'Africine ; le 5, Ondine ; le 6,

'uiriiin ; le 7, Les Maitres Chs/oeurs le 8,
H1n<sel et Gree ; le 9, Le Bl-bii lie Scille ; le
i0, fitel; le 11, Idoméé le 12, Concert
Symphonique ; le 13, l'oinciiemeno mSa il ; le
14, Lies ioies de Fil"hro ; le I5, Ioni JAin; le
[J, oif tlle ; le 17, Tils; le 18, Ls/dti
enciailée ; le 19, illignoni ; le 20 et le 22 t)on
J*.uî ; le 21., I ilt aiiser le 23, Cisriiica ; le

24, concert symphoique le 25, Freisciilz.

-La reîprésentation les Nuis de Figaro ai été

osi peu gâtée par unle abominbile Figaro liui a
chaité d'unise façon lugubre ce rôle tout dlu gaîté
et le linesse. Pas contre lau soirée as été sauvée

par M. Ilofl'miiiaiis, qui as pu faire valoir sou
admirable voix dans le comîte Aliiviva, et pars
Mlles Il.iodler et Rotuser, la Comtesse et
Chérubhin.

-Le Cycle Mlozart est le greau rent qui cuap-
tive l'attention lis smionde musical allemaild.

IdLice et 1'En Ilècmen cini s( Séril viennent

déjà île remhortes lit triomphal succès, devanst
îles salles combles. Tout le m'érite ei revient,
d'ailleurs, à l'admirable directeur, M1. Pierson,
(lui fait de Berfin le preier' .entre artistique
de l'Allemagne.

- Le premier des cieatre concerts organisés
par M. Fritz Steinbach, lans le uit ild'élever unts
monument 'a Bralinis, vient d'âtre shonnsié lpir
l'orchestre lu dcie de Moiningen, dans lis saslle
sie la ' Sin gacatem aviec tiin brillant stccès.
Ai programmiIlie, su'était inscrites que les souvres
dui regretté mîsîîîfre, entre autre i symphonie On
cin it mineur et le concerto pour dots'u violons.
O estime que le produit des gutre concerts

permettra de prendre ties dispositions iumé-
dintes en vue de l'érection projetée.

FRANCFORT SUR-LE-MEIN. -Ml. Vi cent
d'Indy vient d'obtenir filn grand succès ein liri-
geait, Ias isns concert, sa trilogie <le Walleiis-
leils. L'auteur, ascclsamuué par deux mille pur-
sonnies, i été obligé <le venir saluer trois fois
l'nuditoire.

VIENNE Les habitués de l'Opéra ont e-
tendu le mois dernier : Le ler,

iunst le 2, Onurisine; le 3, Lus Pinncée dse
Corée le 4, La Wlkyrie le 5 et le 10, 'ngéène
Oninetiei; le 6, Cetr et Charpentier ; le 7,
Werther ; le 8, Dalibo' le ), La flûte îînchtn-
l'e ; le 10, le Jfollandais Volit ; le 12,
lHonnns sde l'Eccsngile ; le 13, Eusène Oséguie

le 14, la fTrvictt; le 15, la Wautlkyrie ; le 10,
Le Pl'iie nc/haisntée ; le 17, C e le 18, Doit
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Juan ; les 19, 22, 24, Noirellc Femme ; le 20,
M«rie Mlhdeleine ; le 21, Mafre Andrea; le 23,
Carmleln le 25, Der G'wissenswsri.

-L'affiiire île lia succession de Bralîîns nl'est

pas encore terminée.
La Sicié les a mis de la musille de notre ville

est bien devenue Propriétaire de la bibliothèque
dli maitre, de ses iiiaiiiiscrits et sa collection

d'autographes, mîîais les 500,000 francs qu'il :t

laissés sont réclamiiés par la Soriiéé des ami de

li miusiqul'e, par lt Socidt l : is:, lde. a-Iiiii-

bourg, et la Société Czerny qui, toutes les trois

sont iiientionnéèes lîdans les différents testaments

laissés par Brahms il est vrai, mais nion signés.
Les réclamations ne se bornent Pas it ces trois

scciétés : Vingt-deux autres Personnes, parents

plus oi moins dIegés, mnacent d'attaquer li

validité des testaments existants.

---M. Wild, le directeur ilui Théâtre Josef-

stad, donne depuis quelquîîe temps des repré-

sentations lyriques dominicales qlui réussissent

udiiralleimiiet.
Le public des faubourgs se montre heureux

de pouvoir écouter des opéras à boin compte et

s'empresse île venir applaudir des débutants

qui lie manquent point de mérite dans le' Troui-

rire on.daiis li Dame Blanche

-Les artistes de notre Conservatoire ont

joué récemment pour la première fois l'oratorio

&ute Liidmile, d'Antoine Dvorak, écrit ei

1886 pour le festival musical de Leeds. De

nombreuses coupures ont dû être faites pour

que l'ouvrage ne dure Pas plus de quatre heures,

Sainte Lilumie a remporté nlt succès d'estime

auquel li présence de l'auteur n'est point étran-

gere.

- -L'Opéra impérial vient île jouer avec suc-
cès Eitgéne Oiîqine, de 'Tschaikowsly. Ou

Prépare actuelleimieit les représentations' de
Djamilcil, île Bizet et du.Démon, de RuLbinstein

La Bohéni, de Leoncavallo, ne serait mise à lt

sc.ène qu'en avril 1808.

MILAN.-Milai, ville de 400,000 âmes pré-
sente cil ce momllent unîe Particularité .bien
curieuse.

'Tndis que le Lirico joue l'a Bolime lii comii-

positeur Leoncavallo, lu Ial Vemcate donne La
llohéme di maëstro Puccinîi et le Filodramiatico
offe ai public tins traduction le la pièce de

MiUirger appelée à devenir populaire.
Les iîânîes lu brave îoLte romantique îloi-

vent tressaillir d'aise, mais n'empêche que troie
Bob dme pour Lule seule ville, Iêmne italienne,
c'est uit peu beaucoup I

BRUXELLES. -- Thléâtre Rloyal de lit Mon-
nlaie. -Les M,îaitres îliiîfîîs, de Wagier. - Le
succès a répondu entièremnent it ce qu'on pou-

vait attendre île lit reprise d'une pitreille euvre.
C'est cin 1885, le 7 mars, que les illnîtres

chanteus ont fait leur début ait théâtre de la
Moniniaie, sous la direction de MM. Stuiiion et
Calabresi.

Il y avait lue salle superbe à cette reprise,
îles doubles et même des triples rappels, un
succès considérable qui récompense justement
les efforts îLe l'administration île la Moniaie.

- -Les Nouveautés repreninent des vieilleries.
L'ex-Alcazar se ressouvint de ces Prinies succès
et ressuscite le Caîîd trois becs. Le livret, i
yrii dire, a lit patte d'cije Par contre, ha tarti-

tion est restée jeune d'une jeunesse allègre,

spirituelle, faisant lia parodie moqueuse, commlie,

d'ailleurs, lit ilupart. les opérettes de la même
époque et de l'opéra dit comique quni l'est sou-
vent si peu.

NEW-YOR K Le 14 dcmbre, le -

delssohin Hiall était encombre
du îb foule sympathique des amateurs veits

pour entendre le grand orgtniste français, M.

Le prograume débitait par unle 'loccata de
Bach et (Inle fugue. Il s'est coiiiiiiué Par une

heureuse sélection du "I Paradis " de Dubois, ou

M. A Guîiilmiîanit a fait voir tontes les ressources
de soni grand talent. Les auditeurs ont surtout
applaudi le iaître dans quelques-unes de ses
iOuvres, notamment la àe sonate en ici et dans
une improvisation sur int sujet donné plar M.
Saimuel P. Warren.

Le 28 décembre un autre concert nion moins
remarquable réunissait les admirateurs di grand

organiste français.

-Le 20 décembre au soir, devant un auditoire

fort peu nombreux mais bien enthousiaste, ai
Métropolitan, M. Ysaye s'est de nouveau fait
entendre. Il a joué u coiiierto le Vieux-Temps,
et une fantaisie sur "l Faust."

Les autres artistes du programme étaient Miss
Rachel Hoffmnai, pianiste et Mde Jacoby, con-
tralto, fort applaudie dans l'Aria di Sainson île
St- Saëns.

-Le 2 décembre M. et Mde Henîsclhel ont
donné un récital au Chickering Hall, récital
auquel mn publie nombreux s'était donné
rendez-vous. Le programme a débuté par
Cimarosa et a permis d'apprécier les divers
genres, de Liszt à Braluns. Les deux artistes
ont été claleureusementt applaudis et Madame
Henscliel a du chanter plusieurs fois en rappel.

Le 6 décembre M. et Mde leinscliel se sont
fait entendre île nouveau en matinée, dans uin
programme de musique ancienne oit figurent les.
noms île Pergolzge, Ciniarosa, Jumelli, Meulil,
Gliickt et Grétry.

-Le dimanche 12 au soir, le concert populaire
du Mfétropolitaii louse avait attiré une, foule
considérable. An prograniiiie, Mie Blaiitvelt
et les sours Sutro, MM. Plançon et Ysaye.

Les honneurs île la soirée ont appartenu i
Ysaye, qui dans le concerto de Meidelssohii a
donné la mesure île sonî grand talent. Grand
également a été son succès dans '.Rondo Capri-
cioso " de Saint-Saëns et de "I Zigeunerweize
de Sarasate.,

M. Plançon a été fort apprécié dans le solo de
la "' Création " de Haydi.

Les soeurs Sutro ont récolté leur part des
applaudissements, ainsi que Milde Blairelt.

Aiton Seidl conduisait l'orchlestre.

HOLYHOKE.-Connne ilyavait tout lieu
de s'y attendre les deux concerts donnés par
l'éminent organitte français, Alexandre Guil-
tant ont obtenu uint inmnense succès.

Les memîîbres du Club Guilhnant, que nous ie
saurions trop remercier d'avoir si largement
contribué à nous procurer le plaisir d'entendr'
le grand artiste, étaient groulfés à la gauche de
M. Guimant, sur l'estrade de l'orgue, et lui Oin

offert une magnifique corbeille de fleurs, qu'il
regrette, selon ses propres paroles, de ne pouvoir

emporter en France avec lui.

Lorsque M. Guilnant est entré dans l'église,

les douze cents personnes qui y étaient asscm-

blées se sont levées et ont agité leurs mouchoirs

Pour lui souhaiter la bienvenue, à laquelle il a

répondu cin saluant gracieuseimeint à droite et à

gauche.
Jamais peut-êtie le grand artiste n'avait joué

d'ie nianière aussi brillante.

Voici du reste le prograinnniie du concert du

10 décembre :
Piton iunin.-Toccata et Fugue, J. . Bach

a. [n Paradisuiim, 'lh. Dubois ; b. Fugue, D.

Buxtehude ; a. Adagio (de la 2èòme Symphonie),
Cli. I. Widor ; b. Musette (arrangée par Guil-

mant), A. Chauvet ; 5òie Sonate, Alex. Guil-

mant ; . Allegro Appassionato ; II. Adagio ;

UI. Scherzo ; IV. Recitativo ; V. Choral et

Fugue ; Cantabile in B Minor (op. 41),Clemîent

Loret ; a. Sicilienne, J. Leiniens ; b. Pastorale,
J. Lt uiniens ; (ouvres posthumes) Improvisa-

tion sur un thème donné ; Marclie Pontificale,

F. de la Tombelle.
Quant au génie . d'improvisation du grand

artiste, il lui il acquis une réputation universelle,
et chacun a pu s'en convaincre Par les multiples

variations qu'il a exécutées sur les deux thèmes

qui lui ont été donnés par M. Hfaimmnoiid.

U'est un succès de plus à enrégistrer pour M.

Guilnant et pour la France "artistique.

MANCHESTER. -Le concert du dima-
cle, 2 décembre, organisé par M. Alfred

Désilets, IL été u des plus beaux que nous

ayons eti depuis longtemps en cette ville. La

salle d'opéra était très bien remplie, chose qui

ne s'est encore jamais vu cil cette ville a un
concert canadien. Un chour, composé d'une

cinquantaine de nos meilleurs amateurs, a

chanté avec beaucoup de succès, quatre inor-
ceaux des plus difficiles.- Notre éminent com-

patriote, M. Alfred Desève, n'a pas désappointé
ceux qui s'étaient spécialeiént rendus pour
l'entendre. Comme toujours il s'est montré
artiste. Enfin, ce concert fait le plus grand
honneur au nom Canadien et surtout à M.
Désilets et aux quelques amis qui l'ont aidé.

CINCINNATI.-La North American S:en-
ger Bond, coinprenant toutes les sociétés alle.
mandes des Etats-Unis, célèbrent ci 1800 son
ciiquantième anniversaire i Cincinnati. M.
Fred H. Ahins, de cette ville, a offert un prix
de 81,000 pour la meilleure composition qui
sera chantée au concert d'ouverture des fûtes
par les chanteurs réunis.

La composition doit être mêlée de choeurs
et.d'orchestre avec soli. Elle doit avoir pour
caractère la glorification des beaux arts ci
général, et plus particulièrement de la musique.
Le texte devra être écrit en anglais ot en alle-
nand. Le concours sera anoînyme et se termi-

nera le 1er août 1898.
Pourqjuoi nos inusiciens Canadciens ne prenî-

draienît-ils pas part à ce concours ?-N. D. R.

-Il existe une ville dIs le mondcle ou l'on se
plaiiit du inanque de professeurs de pianos
c'est Shiaiglaï en Chine. On y trouve seule-
ment deux heureux niortels, possédant les qua-
lités voulues, et qui sont en train de faire une
une fortune colossale.

Avis aux intées§és Cri quête d'élèves.
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La Compagnie de....

Pianos et d'Orgues DOmifliOln
En existence depuis plus de 30 ans, a obtenu plus de 100 PREMIERS PRIX aux exposi-
tions dans différentes parties du Monde, entre autres, à Philadelphie 1876, Australie
1877, Paris 1878, Angleterre 1882, Belgique 1885, Montréal 1886, Chicago 1893.

... PIANOS....
Mlfonsieuw L. E. N. Pratte.

Mlonsieur,
Nous n'avons qu'à nous féliciter de l'usage que

nous avons fait jlus qu'à présent dans nos pensionnats, des
Pianos "Dominion" cie Bown ille, spécialement fabri-
qués pour votre Maison.

LES RELIGIEUSES DES SS. Nons DE J:SUS ET MARIE.

Hlocheleiga, le l juin, 1897.

Mr. L. E. N. Praite, Mont réal,
Milonsietwq,

Depuis plus de G ans nous faisons un usage
journalier cde quatre pianos"Domnion" de Bow anille,
achetés à la ilaison Pr"atte, et fabriqués spécialement pou
elle. Il me plait de die que nous ensommiles très satisfaites.

Malgré la pratique constante qu'ils ont à subir,le méca-
nisme est en parfait ordre ; ils tiennent aussi très bien leur
accord.

A DAmUiF DES SS. NoMS DE JîiSUS ET U AnIE.

"71, rue Chevrier, Montréal, 1 juin 1897.

Mont)raIl, le 15 juin 1897.
Ah- L. E. N. Pratte, Montréal,

illonsieur,
Le piano" Dominion" de Bowvmanville, fabri-

qué spéciale ment pour vous, que nous avons acheté cie vous
il y a do vze ans, est, depuis ce temps, en constant usage ;
cet instrument nous a donné une telle satisfaction qu'en
1892, nous en achetions deux autres semblables.

AoÂDe)buE ST-IGNACE DES RR.SS. DE STE-cOitox,
No. 91, RUE ST UlE l.

Plus de iooo pianos Dominion ont été vendus par la
Maison Pratte dont plus de 200 sont en usage dans les cou-
vents et les colléges depuis 20 ans, travaillant de 6 à io
heures par jour.

....ORGUIES....
A iljouter au témoignage des artistes les plus distingués; celui
des plus éminents facteurs de grandes Orgues i tnyaux du
pays, ne peut manquer d'avoir une grande portée. MAL CA-
SAVANT et MrrIC ELL, étant eux-mêmes facteurs et musiciens,
sont parfaitement en état (le juger du tuécinisme, de la
main-d'ceuvre, des matèriaux et qualités utistiques de ce
genre d'instruments.

Mr L. E. . Prate, iliontréal,
eu occasion cie visiter en détil plusieurs de

vos hamoniums " Dominion" de Bowmanville, et suis
heureux cie pouvoir vous dire que je les trouve supérieus
à tous les instruments de ce genre que je connaisse. Le mé-
canisme en est construit avec beaucoup de soin, et l'har-
monie ne laisse rien à désirer. Une chose quia excelle dans
ces stqi>ments c'est la grw'ndie variété et lit pureté des
limbes. Toutes ces qualités réunies en. font cdes instrus'ments
recomnmn lables sous tous s'a pports.

Bien à vous,
SA I. CASAVANT,

de Cascivant FTrères,/rceurs de grandes orgues à luya u.r, Sf -IacinthIe.

A la Cie d'Orgues 1)ominion, Bovmcanville, Ont.
C'est avec plaisir que je me joins aux nombreux

aciraceurs de vos magniiques harmoniums-(rgues
Dominionn." Vos instruments surpassent ceux die tous les

autres fabricants.du Coiantinent. L'excellence de c main-
d'œuvre, la pureté et la variété des timbres, tels que léoline
le cello, le h.'ulbois et particulierement la parfiite ressen
blanee au son de l'oigue à tuyaux,font de ces instrmîentm,
les plus becurx dont j'ai jaimuis joués.

SAM. MITCHELL,
de Louis iMitchell.izceurs de grandes o -gires à iyaux,, Afontréal.

Nous adresserons avec plaisir la liste d'une centaine
d'églises par tout le pays qui ont des Orgues Dominion
depuis ro, 15 et 20 années.

Les Pianos et les Orgues Dominion offerts en vente par la Maison Pratte, sont fabriqués spécialement pour:elle, avec
des matériaux supérieurs à ceux employés pour les instruments que la Cie Dominion fournit aux autres maisons et sont par
conséquent-plus durables.

Nous gardons toujours dans nos magasins un assortiment considérable d'iistruments Dominion dans tous les styles et
tous les prix.

N'achetez pas avant de venir les visiter ou'de demander les catalogues illustrés.
Conditions faciles de paiement.

L.A COIMPAGNIE DE PIANOS PR.ATTE
................................... ......L D =.Il

No 1828, ru.e Notre-Dame, MXontreal1
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Oe rgues...
POUR PETITES ET...
MOYENNES EGLISES

Io Le son ressemble, à s'y tromper, à celui d'un orgue à tuyaux.

Leurs avantages s t 20 Elles résistent mieux au clinat et ne se désaccordent jamais.

les suivants ào Elles prennent beaucoup moins de place et ne nécessitent aucune dépense d'ainé-
les uivats : nagemient.

40 Leur prix est de moitié inférieur à celui d'un orgue à tuyaux.
50 Leur entretien et les réparations sont presque nuls.

PRIx: DEPUIS $275

RlÉSISTENTr RECOMMANDES par
A NOTRE CLINAT LES PLUS CÉLbBRES

MIEUX * ORGANISTES:
E QUI: TOUT AUTRr (iUlMANT, ARClHER,

ORGUE ET AUTRES

Dans la construction des Orgues Vocalion on a suivi la iéthode naturelle
de produire le sou en prenant conme exemple la voix humaine.

Les Poumons sont les soufflets de l'orgue';
Le L arynx ou corde vocale, un anche;

N N r N La Gorge on tube contient la corde vocale, développe le son et le porte à
La Bouche qui renforce ce son et achève de le modifier.
De là le nom de Vocalion donné aux orgues fabriquées par Mason & Rischs,

de 'Worcester, Mass.
Dans les orgues Vocalion le son, qui est produit par- des anches, est modifié par une série de tubes sonores, et le son ainsi obtenu est le

nmême que celui produit par les tuyaux. Nous énumérerons brièvement quelques-uns des nonbreux avantages de ce nouveau
système de construction.

Dans un orgue à tuyaux possédant une -certaine variété de sons, on rencontre des tuyaux à bouches et des tuyaux à anches. La
teipérature ayant un effet opposé sur chacune de ces deux variétés de tuyaux, il est évident que l'accord d'un orgue à tuyaux sera
affecté par chaque changement de température. Ainsi, une augnentati.on de tenipérature fera hausser le son d'un tuyau à bouche,
taudis que la même cause fera baisser le' son-d'un tuyau à anches, Si l'augmentation de température est considérable, il devient
alors imsîpossible de se servir de ces deux variétés de tuyaux en même temps.

Dans les orgues Vocalion, cet inconvénient n'existe pas, car les anches, étant tous de composition identique, sont tous affectés de la
même manière et gardent leur accord, sans compter que les tubes- contenant les aniches protègent ces derniers, an grande partie,
conître les effets de la température. Un Orgue Vocalion tient beaucoup moins de place, et, étant dé construction beaucoup plus
siinple qu'un orgue à tuyaux, le mécanisme n'est pas aussi aisément affecté par l'humidité, et se répare plus facilement.

Le prix des Vocalion, vu leur construction plus simple, e<t moins élevé que celui des orgues à tuyaux.
Nous pouvons résuier ainsi les avantages qu'offrent les orgues Vocalion: Elles gardent leur accord à toutes les températures, le mséca-

nisie se dérange inios, elles tiennent moins de place, possèdenît une plus grande variété de sous à granideur égale et sont à meilleur
iarché que les orgues à tuyaux.

Faute d'espace, nous lne mentionnerons que six des principaux musiciens qui ont recommîsnansdé les orgies Vocalion : Alexandre
Guilmani, organiste de la Trinité, Paris; FrédéricArcher, l'éminent organiste; Clarence Eddy, organistelde l'église presbytérienne,
Chicago ; Sir Ar/hur Sullivan, l'éuinent compositeur ; Xavier Scharwenka, pianiste de la Cour de' lempereur d'Autriche et
Walter Danmrosh, directeur de Grand Opéra de la Metropolitan Opera House, New York.

Pari les églises, chapelles particulières qui possèdent des Vocalion,nous en mentionnerons quelques-unes : Couvent (le St-Laurent, P. Q.,Couvent de S3t-Césaire, P Q., Couvent de Farnhiamn, P Q , Collége d'Arthabaskaville, P.Q., les Eglises de St-Paustin, P. Q., St-Jovite,
P Q., St-Aidré d'Argenteuil,P Q., St-Tlioias, d'Alfred,P,Q., Ste-Marie, Toronto, Pénitencier de Kingston, Eglis' abptiste,Toronîto,
Eglise St-Josepl, Worcester, Mass., Eglise St-Léoi, Détroit, Miclh., Eglise St-Jacques, Syracuse, N.Y., F. S. Osbornè, Ecr, Chicago,Ill., E. D. Hall, Eer, lostons, Mass., B. C. Barrimgton, Ecr., Philadelphie, Pe. Plus de i500 autres églises, institutions et particuliers
possèdent des Vocalionî dont les prix varient de $5oo a $5000.

On peut examiner ces instruments, les'acheter à des conditions avantageuses et
se procurer les catalogues illustrés, liste des prix et toutes autres informations à

L'a Compagliie de F=iaros Fratte
Mon-tréal SEUlýe ]YnPOSrrAIRe
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__ LIEN
un instrument musical du plus haut mérite artistiquC,

ainsi qu'en font preuve les attestations qu'en ont données
les sommités musicales du monde entier, et les artistes qui
ont examiné et acheté l'EOLIEN.

L'EOLIEN est devenu l'instrument fashionable dans toutes
les classes de la société en Europe, comme en Amérique.
L' OLIEN est acheté par les personnes qui ont du goût
musical, mais qui n'ont pas le temps de pratiquer les mor-
ceaux difficiles. Il n'y a que les personnes qlui aiment la
bonne musique qui l'achètent.
Une personne qui n'a jamais joué d'aucun instrument, mais
qui possède un peu de sens musical, peut, dans quelques

DE jours, exécuter sur l'Eoîm les ouvres les plus difficiles.
ALG E N CILES . Le répertoire comprend déjà une dizaine de mille morceaux

EXPEDIES SUR DEMANDE. de tous eires.

LEOLIEN est en vente aux salles (le la Compagnie de Pianos Pratte,
Montreal, où les visiteurs, acheteurs ou non, sont reçus avec
courtoisie, et peuvent examiner l'instrument à leur aise. ::: :: ::

UN ASSD3TIMXNT C2MPLET VIENT D'ARRIVER.

BOltG§ 6t rloQ006a Musiuue Sumplonion
EBrevetées dans tous les Pays.

Le Symphonion est la. seule boîte musicale dont les disques
soie n l estructibles.

Le Symphonion est universellement reconnu pour être su-
p'X ieiur -tus les autres produits similaires commc volume et
pireté de son.

Le Symphonion possède îles parties in-terclagebl es manu -
fac turies avcle meilleur niat riel. 'l'ot tes les rép, rations peuvei t itre
faites avec moins de temps et moiis de dupenses que pour nt'imnîporte
quelle nutie boîte musiqute.

Le Symphonion est manufacturé dais 70 styles dilférents.
Le catîalogue de musique con teiant en viron 5000 airs potlaires oui_-Z_ 1sacr peut tri elvoyé sutr dlemande.

Le Symphonion est également une orioge sotait les
heur s avec airs île musique.

Les airs se changent à volouté.
Nous vetnons de recevoir pour les fêtes un assortimeit contcsid-

table cie tous les styles depuis $8.00 jusqu'à $300.00.
PRIX DE $8.00 A $300 00 Hatez-vous de vetit Laire votre choix. Catalogues illusttés ex-

pédiés sur demande.

LA CIE DE PIANOS PRATTE SEULE DEPOSITATRE
No. 1676 RUE-NOTRE DAME, MONTREAL.
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FcDrndees er% 1876.

Ln CGOMPR IE DE -PIROS PRRTTE
(Ancienne Maison L. E. N. PRATTE)

Capital : - - $200.000.
FAtEti]Uit DU

PIANO PRATTE
Le favori des artistes. Le Plianeo le plus solide et le
seul pouant résister aux températures extrênies
'rrois différentes grandeurs. Grande variété de dessins
de caisses et de bois rares. Catalogue illustré et soive-
nirs d'artistes expédiés franco . . . . . . . . . . .

En dépótl les instr'nents des >nnutures suivanesc

PIANOS.
Hazelton Bros., de New-York.
Kranich & Bach, de New'-York.
Mason & Hamlin, dc Boston.
Dominion, de B3owmnvlis'ille, O.
Berlin, die Berlin, O.
A la place des Piallos neufs de qualité inférieure de totîtes sortes

le nomîs i nîconus et île fantaisie que nous le voulons pas vendre,
vous trouîverez toujours dans nos magasins pour le imêtie prix,
ét mêéime à mîseilleur mnarclé, des Pianos d'occasion de bonnes
.iarques quti donneront intfiimîtent plus de satisfaction.

ORGUES D'EGLISE.
Vocalion, à ut et deux claviers et pédalier.
Mason & Hamlin, de loston, à tui et deux claviers et pédalier.
Dominion, de 1Bovuantviell, 0., à un et deux claviers et pédalier.
Berlin, de Berlii, Ont.
Harmonium-Orgnle, à clavier transpositeur.

ORGUES DE SALON.
Mason & Hamlin, dans 75 mîodèles différents.
Dominion, dalis 75 Molèles difhiérents.
Berlin, dans 25 mitodèles différentts

ORGUE D'ETUDE.-
A deux claviers et pédalier comtplet. De $[5o à $300.

EO LIE N.
Répertoire de o,ooo morceaux. Dans 7 modèles. De $ý25 à $750.
Orgue Princesse, à $o9, jouat la miêne musique que l'Eolien.

HORLOGES, MUSICALES,
Symphonion, de $25 à $175. Horloges pour corinichtes et hor-

loges " grand père," soninant les heures et les Y2 heures et jouant
un air toutes les heures. Ciaigemîents d'airs à volonté.

BOITES MUSICALES,
Symphonion à remontoir, dats les phts nouveaux itodèles, de

$8 à $400, jouant un nomîîbre d'airs illimîîité.

C T H AR ES,
Syniphonion. Un enfant peIu apprendre à eijouier dans une

heure. iuite la harpe Eolienne. Surtout le soir à la camtîpagne
l'effet est charimant. Prix : $xo et $I.

Le plus GRAND ASSOPTIMENT -en CANADA.
Ayant vendu des instrumtttents aux musiciens les plus difficiles et à la

cliettèle la plus choisie, nouis sommîîîîes 'ei mesure de vous satisfaire,
et vous prioi, de ne pas acheter ailleurs avant de visiter notre établisse-
ment ou de demîander nos catalogues illustrés. Que vous demeuriez à
1ooo mrilles de Montréal, ou à 1o nous pouvons nous -entendre aussi bien.

Instruients de toutes sortes pris ci échange. Pianos à louer.
Réparations de toits genres garanties et à des prix modérés.
Termies faciles de paiemîent. Esdomipte libéral ast comptant. Un setl

prix et le plus bas.
Catalogues illustrés expédiés.sur deiande.
Pas d'Agent,. Veuillez vous adresser directeisent à nos tmagasins

afin de île.pas être tromtîpés et d'acheter à meilleur marché.

17R'caSINS:
1676 lue Nore-Dame~ MONTRML

LISTE nENSUELLEI DES

Pianos d'Occasion
Les Pianos suivants pr'is Cn éelcange pour des PIANOS PRAT TE,
Ont tOus été réparés. 'lisieurs sont otone neufs d'antres vaient

mins, cepenuanrt e PRIX (1e chaculn a Até RÉ UUIT de maniére
e que ce soit pour l'acheteur une BwoxNE ncCASioN. La plupart sont

su irieurs commîne qualité à une foule de Pianos neufs comm uns.

PIANOS DROITS
Sde New-York, 7 octaves, jolie caisse, Aussi bon que
neuf. A coûté 9550. Payable 825 comiptant et 810

par mois ...........................................

SteifWay de New-York, 7 octaves. En excellente condition.

ld Now York, 7* octaves. En excellente coi- $dition. Pybe85cmtn t$0prmi
flol0RioR de non-mnanmille, 7 oct., on noyer, conuile neuf, a $

coté ý37,. Payale $15 comptant et $8 par imois... 275
de Toronto, 7j octaves, grand forimat, belle caisse,
presque neutf, unt les mleilleurs pmnois dl e ette

marque. Payable 815 mptat et 87 par molis . ...... $250
de i oronto, 7 octaves, grand formtat, belle Caisse,%rlpresque neut unles mleilleurs pianos dlu Cette

imarqjue., Paya ble 815 comli te ',-7 par milois . .. t.. ....
118hZ de Paris, 7 clavcs, P 1.ayable comptîîanu et -i41 par

miis ................. . ............

Uraig CIO îolî'é;u, G.:11 octaves. Payable $Il cIlipitant et 8par $75mn ois .. ..... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . ... . ... .. .. .. .. .. . ..
Herubert l1 octaves. Payablu ,10 cot iant t 94 par uois.. .. $50

PIANOS CARRES
Knaele ilitîtittoter, 7 octaves, isse uni bois tic t'use, pied

sutlptés, aussi beau qu ieuuf, pybe815 coiptat t $2Scpar ilm ais .............. ......... ,..... .............. $ 2
Fisch e New-Y7k, ctaves, pieds sculté, auss blue 200

neuf. Payable C m1111110 le précédnt ......... '........

det New York, 7 octaves, 3 cordes, caisse bois de rose,
pieds sculptés, en parfaite condition, 4 coins ronds, $200

payable S comptantil et 86 par mlois ....... .. P........
le New York, 71 octaves, Pieds sculptés, caisse riche, es1
excellente condiopayable $10 coinptlait et $5 par mi$s.

de Bowmanville, 7 octaves, pieds sculptés, ci parfaite $150
condition, payable $10 coimiptait et $5 par itois ....

O 1enbherg & Vaupel de New-York, 7 octaves, pieds sculptés,
n e n bonne condition. Payable $10 comp- $145taint et S5 par mlois ............ .... .............. ...

tde Ne--Yorlk, 7 octaves, 4 coins ronds, pieds sculptés, en 4
bonne condition, payable $10 comptant et $5 par imois.... .

g octaves, pieds sculptés, en xcellen-e con - $125dition, payable $10 comiptant et $5 pair miois
hnetze & I N 7octaves, pieds sculptés,

en bonne condition, payable $10 comîîp- $115
tant et ?5 par mois - . . . ..1.5

CPaig, 7 octaves, payable $10 comîptant et $5 p r lois ... $85
de New Yor, 7 octaves, caisse en bois de rose, cin $70
parfaite condition, payable $10 eoinptant et S4 par nio0s.

ORGUES
PWarre ORGUE A TUYAUX, très beau son, o jeux ........ 50

2 claviers et pédalier te 30 notes, tuyaux de Monte,
18 jeux, 23 registres, conune neuf..

7 octaves, 4 jeux, comm-lle 1 euf, t exaictemlenit 'IIapparenice $1d'un piano droit .... ......... ... «.. ......
dn 5 octves, jeux,19 régistres jeu $80
dexpression ni p arfaite condition .

Blake 0 octaves, 5 jeux, 8 registres, en bonne condition .. $49
K tictaves, 2 jeux, O registres, en bonne conditiot, jolie $5
n'ôîîîditifs tihos de paieieif. Esîcoipte libéral au comiptant.

Chacun odes instrumîîîents ci.dessus sera repris en échange et ait îiemtte prix, danst'espace e deux ans, accidents exceOtés. An cas ait vouts désireriez vous procurer
un de ces instrunients, ne tardez pas. Si voui deimeurez l la caipagne. éciez
nos, nous veus enverrons lientrænen t que vous avez choisi, et s'il n'est; lias telqu'tndiqui, iu ne vous donne tnjas satisfaction, sVous pourrez lienus le renvoyer à nosfrais. Nous faisons ce genre dlaires diIis plus do vingt ans et jusciu'ici nous
avons tonîiours contenté notre clientèle.

LA CIE DE PIANOS PRATTE.
1% O eT iW 3a


